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PRfiFACE. 




jS N 1604, Henri Canifius, cPapres un manuf- 
crit de Vacademie d'Ingolfiadt> publiait, au 
tome V, p. II y defes Ajntiquae LeCliones, 
fous le titre ^Hiftoria Conftantinopoli- 
tana, 1 un documem relatif a la IV e croi- 
fade y document auquel ce mime manufcrit qfjignait .pour 
auteur un certain Guntherus, moine de Vabbaye cifter- 
cienne de Tairis au Val d'Orbey, en oilface. Ce texte^ 
qui offrait plufieurs points obfcurs, etait reimprime, un 
fiicle plus tardy par Hafnage, en tite du quatrieme volume 
defon Thefaurus moqumentorum ecclefiafticorum (oAn- 
verSy T72fA 2 ovec quelques correflions faiteskpriori,6*fans 
Faided 9 aucun manufcrit nouveau. Diverfement jugee ou mife 
a profit par les hifioriens des croifades y confultee avec fruit 
par *Du Cange^ tris-rabaiffee, au contraire, par Gibbonf 
Vauvre de Vhumble moine alfacien n y avait en fomme donne 
lieu qu y a des notices de peu d y importance,$ lorfqu y elle efi 



1 Pp- 358-393- 

» Pp. j-xxij, reimprime en 1855 
dans la Patrologia latina de Migne, 
tome GCXII, pp. 222-255. 

3 Surtout dans les Notes a Ville- 
hardouin. 

4 Hift. de la decadence & de la 
chute de fEmpire romain, ed. Bu- 
chon, II, p. 723. 

5 Voici les'principales : Voflius, 
Hiftor.lat., II, c. 5 3; Cave, Hift. litt. 
SS. Ecclef, II, p. 2 84. $ Oudinus, Com- 



tnent. de SS. Ecclef 9 II, p. 1 65 1 j Ley- 
fer, Hifl. poet. Med. /E<vi, p. 788 ; 
Fabricius, Bibl. med. & inf. latini- 
tatis, VII, pp. 5 7 0-522$ Hainberger, 
Zwveri. Nachrichten <v. d. 'vornehm- 
ften Schriftftellern> IV,J>p. 334-338; 
Hift. Litt. de la France, XVII, pp. 
287-298 ; Michaud, Bibiioth. des 
Croif, III, pp. 184-192. Laplus re- 
cente, celie de Streit, Commentatio 
de aucloribus lFbeI/ifacri(Putbus> 
i863,in-4°,p.8) n'a aucune valeur. 
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venue y en ces derniers temps, jouer un rdle inattendu dans 
la polimique aujfi vive quHntirejfante qua Joulevie la quef- 
tion de la paterniti du Ligurinus. 

p ! . On connait Vhiftoire de ce curieux dibat y dont le point 

entreMM. de depart a iti une viritable dicouverte littiraire y jaitejimul- 

G pL*nen* **ndmenr,de chaque cdti du ^hin, par <SM<5M. Gafton Taris l 

borg. & Tannenborg. Longtemps regardi, fans oppofitibn, comme 

Vamvre d y un Guntherus, icrivain allemand du XII e Jttcle, 

Jepoime, compofi a la louange de Fridiric Tlarberouffe, avait 

vufon authenticiti y d y abord battueen bricke des Vannie 1743 

parSenkenbergy* puis mife a niant par Grimm* & Kopke y + 

qui n y y trouvaient qu y une fupercherie imaginie, au commen- 

cemtnt duXVI* Jiicle y par Conrad Celtes; lorfque foudain, 

& cettefois d y unefaqon difinitive y deux vers y jujque lapaffis 

x inaperqus y du Laborintus d y Eberhard y S permettaient aux deux 

Javants critiques de remettre de nouveau hors de contefte cette 

mime auihenticiti. zMais apres s y etre accordis y JansJe donner 

le mot y aujfi bien Jur l& cara&ere original que Jur Vauteur 

prijumi du poime y & avoir tous deux religui cet auteur au 

nombre des tnventions bibliographiques de la %gnaijjance y 

ils ne tarderent pas aje Jiparer avec iclat — zM . Tannenborg y 



1 G. Paris, Differt. critique fur 
le poeme iatin du Ligurinus, d. les 
Comptes rend. de VAcad. des Infcr., 
x 8 71, VII, pp. 3 & 4 — append. janv. 
& fevr., p. 91 (tirage a part, 1872). 

— Cf. Revue critique, 1872,11, p. 
347; Pannenhorg (A.), Ueber den 
Ligurinus ,d. les Forfchungen z.d. Ge- 

fchichte, 1871, t. XI, pp. 16?. & f. 

— Cf. Wattenbach, Die Ehrenret- 
tung des Ligurinus dans la Hift. Zeit- 
fchrift, 1871, XXVI, pp 386-400. 

La meme thefe avait ete effleuree 
en 1869 par M. Ruland, dans le 
Theolog. Literaturblatt, 1 869, n° 2 3 



2 Conjeclura de Gunthero, Ugu- 
rini auclore fuppqfiHHo, dans les Pa- 
rerga Gotting., 1737, I,m,p. H9- 

3 Gedichte d. Mittelalters, p. 1 54 
&f. 

4 Dans fon livre fur Hrotfvit, 
p. 260 & f. 

5 Dans Leyfer, Op. cit, p. 828. 
Ces vers qui prouvaient Texiftence 
au Moyen-Age du Solymarius, 
oeuvre, regardee comme perdue, de 
Tauteur du Ligurinus, avaient ete 
fignales pour la premiere fois par 
M. Thurot, Comptes rend. del" Aca~ 
dimie des Infcr., z e ferie, VI, p. z6 2 . 
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revenanty en ce qui touchait cette feconde queftion, fur fon 
opinion primitive, & reprenant le Gunther du Ligurinus 
pour Videntifier avec le moine de Tairis 9 l & c5W. Gafton 
Taris? foutenupar zM. IVattenhach^ perfiftant a regarder 
comme anonyme lepoeme qui venait derenaitre defes cendres. 
<$W. Tannenborg cherchait furtout la defenfe de fa thife 
dans des preuves intrinfeques*6*fe livrait> a ceteffet\ a une 
comparaifon minutieufe entre le Ligurinus & /'Hiftoria 
Conftantinopolitana : il s'efforcait> en outre, d'e'tablir 
que—files premiers editeurs du poemeconfacre a Frederic / er 
n y avaient infcrit qua la fin de leur texte le nom de Gun- 
therus, furnomme Alamannus par un de leurs contempo- 
rainsS — cen'etait point y commele voulait zM. Gafton Taris y 
le refultat d y une confufion infpiree par un paffage 6 de Tri- 
thime, paffage relatif a un troifieme Guritherus (Gunther de 
S. oimand), mais bien plutdt le fruit de quelque oubli ou de 
quelque difficulte de leclure, qui, tardivemenrrefolue, ne leur 
avait point permis de faire figurer ce nom en tete de Vauvre 
tout entiire. £At. Tannenborgne faifait d 9 ailleurs quefuivre en 
ce point Vopinion de Hafnage, qui riavait, lui auffi, vu dans 
Gunther de Tairis & Gu/itherus oilamannus qu 9 un feul & 
mimeperfonnage, « ayant ecrit en vers dans fa jeuneffe, en 
« profedans unage plus avance7» .• maisilfe gardaitd y aller 
auffi loin ~que Ttaronius, & de chercher y dans /'Hiftoria 



i Magifter Guntherus undfeine 
Schriften, dans les Forfchungen 
xur deutfchen Gefchichte, 1873, 
XIII, pp. 226-331. 

2 Re*vue critique, 1873, II, pp. 

3 Wattenbach, d. le Literatur' 
Centralblatt, 187 3, p. 997. 

4 M. Pannenborg faifait aufli 
valoir cet argument, que le manuf- 
crit du Ligurinus, rapporte par Cel- 
tes, provenait d*Alface, & precife- 



mentde Marbach, abbaye peueloi- 
gnee de Pairis. 

5 Bebel, dans fes Opufcula gram- 
maticalia, cite par G. Paris, Differ- 
taUon, p. 8 ; v. Pannenborg d. 1. 
Forfchungen 9 XlV*p. 191. 

6 Trithemius, De fcriptoribus ec- 
clefjk Catalogus virorum illuflrium 
Ord. S. Bened. (d. Freher, I, p. 269; 
II, p. 94) ; Chronicon Hirfaugienfe 
(ed. de 1690), I, p.210. 

7Bafnagii 0£/*r<z/.,plusloinp. 5. 
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xiv Triface. 

» 

rf* Citeaux a pris une partfi confidirable ; 6*, comme fes fym- 
pathies pour le roi des fymains ne font jamais taire che\ lui 
le divouement quHl profeffe a Vendroit du Saint Siige y l il 
merite, a tous igards y non point oVitre igali a Villehar- 
douin & a Clari y mais de leurfervir de contrdle y fur tous les 
points oii Vhiftoire de laquatriime croifade touche a celle de 
la lutte entre Thilippe de Souabe & Innocent III. 

1'Hiftoria Conftanrinopolitana efi divifie en vingt-cinq 
chapitres de longueur tres-inigale : le premier rCeft qu y une 
forte de prologue y en Vhonneur de Vabbi iMartin y qui vient 
oVenrichir Tairis des reliques dont Gunther va raconter le 
tranfport de Conftantinople en oAlface. cdpris ce priambule y 
Vauteur paffe immidiatement au rictt de la pridication de 
la croifadefur les bords du Tjiin (pp. 9-1 1), 6* confacre le 
' chapitre III tout entier (pp. 1 2- 1 f) a Vanalyfe de Vun des 
fermons prononcis par cMartin a cette ocpafion. Le raffem- 
blement & le dipart des croifis y leur voyage de Hdle a Vi- 
rone y fous la conduite de Vabbi de Tairis y occupent les char 
pitres IV & V (pp. 17-19), qui font encore remplis de 
louanges excefjives pour ce dernier y longuement compari par 
Gunther afaint zMartin de Tours. £Mais y unefois les croi- 
fis a Venife y Vjntirit des ivinements ditourne Vauteur de ce 
theme exclufif y 6* lapeinture des dimilis entre Venife & les 
croifis(ch. VI, pp. 20-23) luifournit y pour lapremierefois y 
Voccafion de montrer les qualitis d'un viritable hiftorien; 
lui feulf de tous les chroniqueurs occidentaux y femble avoir 
pinitri Ventente quife tramait alors entre Venife & lefultan 
oVEgypte. 

cMais cMartin fe fipare des croifis pour aller a 1{ome 
6*, de la y en TerreSainte; Gunthereft obligide lefuivre y & de 
ne plus parler que de loin des ivinements de Zara y & du 

1 V. Pannenborg, d. les For- % En confiderant, bien entendu, 

fchungen zur d. Gefchichte, 1873, Ernoul comme un temoignage 
p. *9f. fyrien. 
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voyage des croifis, de Corfou 4 Conftantinople (ch. VII & 
VIII,pp. 24-29). Cependant,bien quedonnisainfi dfunefaqon 
indirede, les renfeignements qu y il nous fournit n 9 en font pas 
moins pricieux ; car, foitpar Vabbi £Martin,foit peut-itre 
perfonnellement (fi Von adopte les conje&ures de cM. Tan- 
nenborg), l il parait avoir iti initii aux refforts quefit joHer, 
en ces circonftances, la politique allemande, 6* tous fes dires 
peuvent parfaitement fe concilier avec la correfpondance 
d!Innoceni III, dont iicartent, au contraire, plus d*unefois, 
Villehardouin & Clari. 

Les chapitresIX & X (pp. 29-34), fitt racontent le voyage 
& le fejour de cMartin en Terre Sainte, rtoffrent qu'un inti- 
rit fecondaire. tMais Vabbi de Tairis eft envoyi en ambaf- 
fade au camp des croifis devant Conftantinople, par les 
chritiens de Syrie; il arrive le i cf janvier 1204, au mo- 
ment mime oii Varmie vient de fe brouiller avec le jeune 
prince qu 3 elle a reftauri, 6* affifte a tous les incidents qui 
fuivirent,jufques &y compris la deuxiime prife deConftanti- 
nople, le partage de Vempire, & Vexicution de zMux\uphle. 
La relation de ces faits, qui occupe les chapitres XI a XV 
(pp. 34-63), eft la partie capitale de /'Hiftoria Conflanci- 
nopolitana : guidi par le timoin oculaire dont il enregiftre 
les fouvenirs, Gunther ajoute, enplus d'un /affage, des ap- 
priciations perfonnelles, qui montrent avec quelle jufteffe il a 
faifi Vefprit giniral des ivinements; la fituation difficile & 
les perplexitis du jeune empereur font dicrites par lui de 
main de maitre. Le ricit de la tranfiation des reliques, dont 
la dicouverte occupait dija le ckapitre XIX (pp. f4"f6),. 
remplit le refte du livre (chap. XXU-XXIV, pp. 64-74), & 
Vhiftoire de la quatrieme croifade n'a plus qu'a y glaner 
quelques faits & quelques dates. Le chapitre XXV & der- 
nier eft rempli par la defcription d y un joyau magnifique, 

1 Dans les Forfchungen % 1873, PP- a8o > 3*4« 
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auprixduquel Thilippe de Souabe confentit a garantir, a Vab- 
baye de Tairis, T lapoffejjion du refte du trefor de iMartin. 

Je me contenterai ici de ce refume rapide y ayant rejete 
aux notes y dont j y ai fait fuivre le texte y un certain nombre de 
remarques d 9 un caraclere plus fpecial y 6* je pafferai a Vexa- 
men de la partie poetique. 

111 Les ftrophes de Gunther y en Vhonneur de la tranflation 

lapanic & e . s Teliques de Tairis y ne font point lefeul exemple de nar- 
poctique. rations de ce genre ecrites en rhytkmes : fans parler des vies 
defaints verfifiees y dont les recits de tranftations etaient na- 
turellement tres-voijins, nous avons plufteurs pieces analo- 
gues ecrites en vers* 6* il exiftait encore au Jiecle dernier 
une relation verfifiee^ du tranfport d'une relique y venue a 
Laon y precifement a la mime epoque que celles de SMartin y a 
Tairis ; Gunther nefaifait donc y en a/outantafon recitune 
partie poetique y que fuivre un exemple deja ancien. 

Je ferais porte a croire quHl a ecrit les vers avant la 
profe y & fen donnerai deux raifons :la premiere y quela der- 
niereftrophe, placee apres le chapitre oii Thilippe de Souabe 
eft qualifie d y empereur y ne le traite encore que de roi des 
7{omains; la feconde y que le morceau y qui fuit le chapi- 
tre XIX y reprefente les croifes comme poffeffeurs paifibles & 
joyeux de Conftantinople; la nouvelle du defaftre d y oindri- 
nople y qui fe repandit pourtant y en Occident y avectant dera- 
pidite y Tietaitdonc pas encore parvenue en oAlface. Or Gunther y 
en 1 207, ne devait point ignorer cette cataftrophe y mqis il 
n y aura rien voulu changer aux accents de triomphe dont il 



1 Voir plus loin pp. 90-92. 

2 Par exemple, XAdwntus reli- 
quiarum S. Laurentii Roma Leodium 
(ios6),parRenierdcLiege (d.Pez, 
Thrf. 9 IV, 1 2 1-126). V. Gaft. Paris, 
Dif. 9 p. 32, & Lecoy de la Marche, 



La chaire au Moyen Age, p. 258. 
3 II ne nous en eft parvenu que 
la rereiSHon en profe moderne, pu- 
bliee fous le titre de Vita beati 
Thoma Laurentiani d. la Bibl. Pra- 
monflratenfis, pp. 5 74- 578. 
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* 

avait fait retentir fes vers y & qui d 9 ailleurs nefe retrouvent 

point dans laprofe correfpondante y ridigie y par confequent, 

plus tard. Le poime y qui comprend f2l vers } eft s comme 

THiftoria, divifi en 2$ parties, 1 commencant chacune 

pat ces mots : « fecuntur metra; » chacune de ces parties 

comprend 20 vers; le mitre varie y fans pourtant fortir 

" de la forme de Vhexamitre ou du dijiique ; plujieurs 

Jirophes font rimies y quelques-unes mime doublement. Cette 

| diverjiti exclut naturellement lapenfie quj Gunther aii voulu 

\ faire une ceuvre komogine 6* d y une feule haleine; on eut iti, 

fans cela y facilement induit afuppofer que y difireux d'abord 

de traiter toutfon fujet d'unefacon plus noble & plusfolen- 

nelle y il fe ferait vu riduit, par Vdge & les fouffrances y a 

Vecrire tout fimplement en profe y quitte afe fervir des am- 

plifications dija faites, pour en illujtrer les divers chapitres 

defon ricit. 

Les deux vidimus du manufcrit de tMunich font une ga- 
rantie fuffifante contre la crainte que les vers aient iti ajou- 
iis apris coup par Vun des copiftes; mais une preuve y encore 
moins difcutable y eft la lacune y dont fai parli plus haut y & que 
prifentait lafin du ckapitre XIII (p. 40), fe terminant par 
ces mots : ccica cogimur exclamare,^ /<*/!,? que rien de ce qui 
fuivait vint les juftifier ; je remarquerai de plus que la deu- 
xiime ftrophe fournit entre les chapitres II 6* III une tranfi- 
tion qui leur manquait auparavant. 

J*aipeu de ckofe a dire du mirite littiraire de cettepartie 
. poitique ; les fautes de profodie y font tris-rares y % & peut- 
itre dues a de mauvaifes leclures; quelques morceaux ne 
feraient point indignes des meilleurs poites contemporains y 
& cel%\ qui itablit (pp. f7-f 8) une comparaifon entre laprife 
de Ttdie 6* celle de Conftantinople y & oii Vauteur fe met 

» - 

1 Toutes ces ftrophes ont 20 XIX, XXIII-XXIV qui en ont 
vers, fauf la ftrophe XII qui en a plus de 20. 
17 & lcs ^rophes XIII, XVIII- 2 Ex. : ftr. XIV, v. 17, p. 44- 
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mo&tftement fur la mime ligne que Virgile & Homire y eft 
animi d 9 un enthoufiafme viritable; d y autres font pleihs d y obf- 
curitiSy un ou deux d y un gout diteflable. l 

Etant donnie la place de ces vers dans le ricit y dont ils 

paraijfent avoir Vunique pritention d y orner chaque chapitre y 

on ne devait point s y attendre a y trouver des renfeignements 

hiftoriquesnouveaux;j y aifignali plusloin (p. $g)lesfeuls que 

j y y aie rencontris. SMais je doisfoulever une derniire queftion : 

Canifius a-t-il connu ces vers & les a-t-il volontairement 

fupprimis? Ilme parait difficile d y admettre que le favant Hol- 

landais n y ait eu entre les mains que le manufcrit d y lngolftadt ; 

ily a y dansfes corredions perfonnelles y de nombreux points 

communs avec les lecons qu y offre le manufcrit de *Munich y % & 

un ou deux avec celles de Colmar. 3 gA moins donc de fup- 

pofer y ou que Canifius y par un hafard bien fouvent repete, 

fe foit rencontri fans ceffe avec le texte original, ou qu y il 

ait connu un quatriime manufcrit, aujourd y hui perdu y 6* di- 

pouilli, comme celui d y Ingolftadt y de la partie pojitique, il 

faut bien fe rifoudre a penfer qu y il a eu fous les yeux le 

manufcrit de cMunich y 6* qu y il a rejeti les vers comme 

une fuperfitation, fans mime fe croire obligi de lesfigna- 

ler; 6* il n y y a pas lieu de lui en faire un reproche plus 

grave qu y a SMzM. Tafel & Thomas qui y de nos jours y ont 

gardi le mimefilence ; ilfaut dire y en effet y a Vexcufe du 

premier comme des deux autres y qu y en i8f6, pas plus qu y en 

1604, il n y y avait encore de queftion du Ligurinus. 

v // n y y apoint a chercher de fources hiftoriques a / J Hifto~ 

Gttntber- C r * a Conftanrinopolitana, puifque Vauteur fuit toujours le 

emprums re * c i t i y un timoin oculaire y parlant defaits contemporains; 

tona cJnj- cependant SM. Tannenborg a fignali y avec jufte raifon y deux 

taniwopoii- emprunts faits pov Gunther, Vun a la vie defaint cMartin y 

1 Surtout la ftrophe XX. 3 Ex: p. 60, var. 4. 

2 Ex. : p. 24, var. 6 & 8. 
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par Fortunat, l a propos du parallile entre cefaint & Vabbi 
de TairiSy Vautre a (Althelmus,* aufujetde laligende*de 
la fondation de Conftantinople ; quant aux veceres fcrip- 
turae3 qui ont fourni au moine alfacien le nom du Car- 
mel y & qui ont miriii d 9 attirer Vattention de cM. Tannen- 
borgy je crois qu'il s 9 agit tout Jimplement, ou des Livres Saints, 
ou de leurs commentateurs fcolafiiques. 

En ce qui concerne les auteurs poftirieurs qui auraient pu 
mettre a profo, avant Vidition de Canijius, Vauyre de Gun- 
ther, cM. Vannenborg penfe, apris oMtM. Otto cAbelbStreit, 
qu'ils font au moins au nombre de deux, 6*, a Vappui de cette 
thkfe, il cite deux paffageSyOii Hurcard deWberach* & Othon 
de Saint-Ulaife* parlent de oMartin 6* des reliques rapporties 
par lui, en accompagndnt ces mentions de riflexions perfon- 



i Pannenborg, d. 1. Forfchungen, 

1873, P- 3»4- 

2 Ibid.y p. 325. Ce point avait 

deja ete note par Bafnage. 

3 P. 65. 

4 « Multafque reliquias fancJo- 
« rum 9 auro &'gemmis decoratas 
« tulerunt 9 quarum poflmodum vidi- 
« mus quafdam. Quidam etiam 
« abbas Ciflercienfis ordinis 9 de loco 
« qui <vocatur Perifius, in nemore 
« Vogefo conftitutus, plurimas reli- 
« quias ad monafterium fuum de- 
■■ tuiit, que adhuc retinentur ibidem. 
« An furtive fint 9 iudtcet qui legit, 
« an <videlicet dominus papa talem 
a rapinam in populo chrifliano 9 
* Jicutfurtum JfraheliUci populi in 
<• Egypto iuflificatur aucloritate di- 
v. *vina.% Burc. Biber. (ed. de 1609, 
p. 236). 

5 « Praterea abbas quidam 9 no~ 
« mine Martinus, Ciflercienfis ordi- 
« nis 9 demonafterioParifio 9 quodfitum 
« eftin Alfatia 9 eamdem expeditio- 
« nem aggreffus 9 huic expugnationi 



« ConftantinopolitanainUrfuit^inde- ' 
« que maximam partem e vi e vifice 

• Crucis aliarumqut reliquiarum 
« dominicarum, cum multis Sanclo- 
« rum reliquiisy ornatis auro & ar- 
« gentOy &/apidibus pretiqfis, inpa- 
« triam tranflulit 9 hifque totam Ger- 
« maniam 9 cum Alfatia y nobilita<vit. 
« Sic itaque diflriclus iudex 9 omni* 

• potensDeuSyiniuriasperegrinorum 
« fuorum *vindica*vit que a Grecis 
< ab antiquo, omnibus Jerufaiem 
« per fines fuos tendentibus 9 femper 
« irrogata efl. Deus , ultionum 
« Dominus 9 reddens retributionem 
« fuperbis 9 nec tamen in irafue mi- 
« fericordie oblitus quod hocflagel- 
« lum 9 non a paganis 9 fed a chrif- 
p tianis 9 fuper filios peftilentie in- 
« duxit, hoc nimirum meritis 
« Sanclorum exigentibus 9 ne pre- 
« clare eorum reliquiae manibus 
9 paganorum polluerentur, fed a 
« chriftianis aliis tranflatae, debito 
« colerentur honore. » Otho San- 
blaf. (d. Murat., VI, p. 906). 
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nelles — Hurcard, jur la legirimire des pieufes rapines de 
Vabbe, Orhon, fur la jujte punirion encourue par les Grecs 
par leur negligence, fi* la necejfiri que les inftrumenrs de 
cerre punirion fuffenr, non des paiens^ mais des chreriens, prers 
a rendre, aux reliques de Conjianynople, les honneurs donr 
elles eraienr dignes. zM. Tannenborg croir que Tiurcard fqui 
parle, du rejle y en remoin oculaire des reliques de Tairis) 6* 
Orhon de Sainr-Hlaife n'onr pas ere capables de faire a"eux- 
memes, & fans avoir lu auparavanr /'HiftoriaConftantino- 
politana, ces deux reflexions; jele lui accorderai y au befoin 9 
mais fans arracher a cerre concejjion plus dHmporrance que 
rCen a la perire remarque donr elle eji Vobjer. 

vi La prefenre edirion a ere faire fur les rrois manufcrits 

Manufcrits »•?/'/ i / ? i 

& cdidon donr il a ere parle plus haur : 

actueiie de Le manufcrir de zMunich porre le numero 905 du fonds 

ConfiZo- l ar * n de la Hibliorheque royale. Ceft un perir z'n-4 de 

foittana. 2*$j feuillers fur papier y au filigrane d y une hallebardt 6* 

d*une rire de bauf. II conrienr vingr-rrois rraires differenrs 

donr la lifte deraillee fe rrouve dans le Catalogus cod. 

mmfT. latinorum Bibl. reg. Monacenfis, n° 903. * // 

eft ecrir 3 a longues lignes, par une feule 6* meme main, 

qui a foigneufemenr marque les dares de fes copies fuccef- 

Jives, 6* rermine celle de THiftoria Conftantinopolitana, 

f. 1 1 f r°-i48 r°>par Vinrexejfanre annorarion que vbici : 

« Scriptum per me, Andream, monafteriiS. Magni con- 

fefloris, in pede pontis Ratifponenfis, prefbyterum pro- 

feflfum, anno Domini MCCCCXXV, finitumque feria 

quarta (20 /un.) poft feftum fan&orum Gervafij & Pro- 

tafij,prefidenteMartino quinto apoftolice fedi, regnante 

Sigifmundo Romanorum, Vngarie, Boemie &c. rege, & 

in toto regno Boemie herefi Huflitarum immaniter pul- 

lulante. Item exemplar fuprafcripti tracftatus Conradus 

1 T. l, 1, p. 157. 
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Eck, tunc temporis paftor parochialis ecclefie in Am- 
berg, Ratifponenfis diocefis, michi fupramemoratoAn- 
dree commodavit, unde & fuprafcriptionem fuam in 
forma hic fubforbere curavi : 

c Scriptum & copiatum/DE libro MONASTERH 
Parisiensis predidli, predidam hiftoriam in fe con- 
tinente, per manus Conradi Eck, plebani ecclefie beate 
Virginis in Hartkirchen, & fexprebendati in ecclefia 
Wympinenfi, tunc illuftris principis & domini, domini 
Ludwici, comitis palatini Reni & Bavarie ducis, capel- 
lani, qui ob fanftarum prefcriptarum reliquiarum reve- 
rentiam, & firmiorem rei memoriam, hanc hyftoriam, 
concupifcente & ardente animo, non per alium, fed 
per fe ipfum,voluitcopiari. Anno Domini M° quadrin- 
gentefimo odavo proximo, feria fexta (3 1 oclob.) ante 
feftum fandlorum Symonis & Iude apoftolorum, in 
oppido Keyferfberg, diocefis Bafilienfis. * 
Le manufcrit d'Ingolftadt, dont s y eft fervi Canijius, eft 
conferve aujourdHhui a la Tiibliotheque de VUniverjite de 
zMunich, fous le numero 321; c'eft un irt-4 de 0,18 fur 
0,13, de 2$feuillets de velin. II ejt ecrit a longues lignes 
d 9 une main anonyme de la fin du XI V e fiecle; il ne contient 
point de vers y fi* offre de grandes difficultes de leclure. 

Le manufcrit de Colmar (f. num.) efi un petit in-folio fur 
papier, x de 0,30/ur 0,2 1, quiprovient du couvent des oAntcy- 
nites d y Ifenheim. II contient y outre /'Hiftoria Conftantinopo- 
litana de Gunther (fH v °~4f v % une quantite confiderable 
d'e'crits, la plupart religieux, parmi lefquels il n y y a a no- 
ter que la Chronique des Dominicains de Colmar. // eft 
ecrit a deux colonnes, 6* tout entier d'unefeule& meme main, 
qui a termine /'Hiftoria Conftantinopolitana par ces 
mots : « Scriptum per me Anthonium Slefitam, loco quo 

1 Jedois les variantes de ce ma- confervateur de la Bibliotheque 
nufcrit a Fobligeance de M. Stoffel, de Colinar. 
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cc fupra, fub anno Domini M° CCCC fexagefimo, y die 
« menfis feptembris;» cette mention quo fupra/1? rapportant 
a unpajfage antirieur du manufcrit y oii le fcribe s 9 intitule : 
cc clericus Wratiflavienfis dyocefis, tunc temporis ple- 
a banus in Voeringen. » 

Le manufcrit de cMunich, quoique beaucoup plus ricent 
que celui d 9 Ingo!jiadt y prifente Vavantage inappriciable 
(favoir confervi d 9 une faqon certaine y bien qu 9 a travers une 
premiire tranfcription, le texte original de Gunther, puifque 
le plus ancien des deux.copijies fuccejjtfs diclare avoir voulu, 
par viniration mime pour les reliques de Tairis, exicuter de 
fa propre main fon travail y & s 9 itre fervi, a cet effet y d 9 un 
manufcrit provenant de cette abbaye. Celui d 9 Ingolftadt n 9 of- 
fre point de diffirences tris-notables avec celui de zMunich ; 
il parait cependant avoir fait fubir a la rida&ion primitive 
plufieurs remaniements de mots; il a d 9 ailleurs complite- . 
ment fupprimi les vers. Qyant au manufcrit de Colmar, il 
eft loin d 9 avoir la valeur des deux autres; le copifie Jilijien 
ne comprenait pas fuffifamment le texte qu 9 il avait fous les 
yeuxy ou Va altiri a deffein; l mais il a refpe&i les vers y & 
. bien qu 9 un certain nombre lui aient ichappi y ilfe trouve plus 
d 9 une fois y pour cette partie de /'Hiftoria Conftantinopo- 
litana, fournir un controle utile. 

f ai donc fuiviy autant que poffible y laridadlion de SMu- 
nich y ne recourant que rarement a celles d y lngolftadt & de 
Colmar ; quant aux variantes qu 9 offrait y avec les trois ma- 
nufcritSy le texte du aux deux premiers iditeurs, Canijius^b 
*BaJnage y j 9 ai cru devoir les fignaler par Vabriviation (Can.) 
dans le doute que plujieurs d 9 entre elles nefujfent dues a un 
quatrikme manufcrit y confulti par le premier de ces iditeurs, 
6* aujourd 9 hui perdu. fai confervi la divijion 7 - en 2$ cha- 

i Ainfi il parle a la troifieme 2 Sauf pour lc chap. 26 de Ca- 

perfonne & non plus a la premiere, nifius que j'ai reuni au chap. 25, 

commelesdeux autres manufcrits; comme Hndiquaient du refte les 

ex. : p. 40, var. 3 ; p. 42, var. 9. manufcrits. 
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pirreSy itllt qut Canifius Va donnee, bim qu'tllt paraifft, en 
cerrains endroirs, un peu arbirrairt ; mais la plact des Jrro- 
pkes monrre qae ceire divifion retnonratr a Gunrker lui- 
mime, & rien d'ailleurs ne porre plus de rroublt, dans Its 
habirudts des irudirs, que les changemenrs apportis dans lt 
numirotage des paragraphes, lorfqu'il s*agit d'aureurs aufft 
fouveni citis. 

fajourerai, en terminant, que le prifent rexre de /*Hifto- 
ria Conftantinopolitana doir irre reproduir dans' le Recueil 
donr }' ai parli plus haut, mais qu'H n'en fera poim de 
mime de la preface & des notes — icrires en vue dt Vidirion 
fpiciale que me paraiffair mirirer Vauvre du motnt dt 
Tairis — mais nt renrranr point dans le plan giniral d'une 
colleclion plus iiendue. 

' Comte RlANT. 
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CANISII PRAEFATIO 

[Caniui Antiqua Uaicnet (Ingolftad., 1603, in-4 ), t. II, p. 358.] 



1N ms. codict olius titulus non erat, praterhttnc : < Inciplt Hiftoria Con- 
ftantinopolitana. » Porro tx «vtrbis Ulis, quafubfintm ab alio quopiam ad- 
jeSafunt, pattt auShris nomen, qui cap. 24 non obfcurt innuitft monachum 
fuijfe in canobio Parifienfi, dicecefis Bafilienfis, dt quo cap. 2 plura. lttm 
cap. 1 cumait: < Praefentis loci noftri felicitatem perpetuam • idipfumdi- 
ftrtt Uftatur. Fuithoc monafltrium Ciftercienfis ordinis indiacefi Bafilienfi, 

utpattt tx cap. %tt 4. Martinus illt abbas Parifitnfis, qui txpugnationi Con- 
ftanttnopolitana interfuit, & tx cujus ort Guntherus hanc hiftoriam habtt, 

vixit adhuc cum hac Guntherus fcripferat, ut colligi potefl tx cap. 5 tt 1. 

Quanta auttmfidtfit confcripta, *vtl txhis <vtrbis capitis primi iiquet : 

< Noftrae narrationis pagina nil prorfus falfum vel ambiguum continebit, 
« fed veram ac certam rerum geftarum feriem perfequetur, ficut idem vir, 
P de quo plura di&uri fumus, humiliter fatts ac verecunde puram nobis 

< ac fimplicem enarravit hiftoriam. » Scribit hanc ipfam capta ConftanHno- 
polis tragcediam Nicttas Acominatus Choniatts, magnus logotheta, ift Anna- 
libus Conftantindpolitanis, quos Graco-Latinos iterato tditos anno 1593 ha- 
rttkus quidam intptiis & hareticis fcholiis contamina*vit. Ita nimirum illi 
nadfunt bonos libros malt inquinatos dart. Cum auttm hic frequentijjtma 
JU mentio Martini abbatis, rtditin mtmoriam ille Martinus ordinis Pradi- 
catorum,quifloruit fub Ludovico, amto 1320, tjufqut opufcula tnumtrat 
Trithemius, iib. De fcript. ecclef., quifubdit hac <vtrba : < Sunt item atii qui 

< Ciftercicnfis ordinis collegio exiftiment aggregandum, quos aut ignorantia 

< rerum obfufcavit, aut livor. > Hac Trithtm. Stdfortt Trithtmius hic dt- 
ceptusfuit, cum legit apud alios mtntionem Martini, abbatis ordinis Cifttr- 
citnfis. Ctrtt hic nofttr Martinus Cifttrcitnfis fuit, cujus, utpott ctltbtrrimi 
<viri, fi alii meminerunt, rtSt Cifttrcitnftm <uoca<verunu Lktt trrartt, 
quifquis hunc nofirum Martinum Ciflercienfem, quifub Philippo imp.floruit, 
mifctrt <vellet cum illo Martino Pradicatorutn, qui fub Ludcvico claruit. 
ln cap. %+fignatur annus Domini t»o5, quo Argtntinenfis tpifcopus fuit 
Henricus. Fuithic < Henricus comes a Veringen, inquit Brufchius in tpif- 

< topo LIX Argentinenfium, Suevus; pius ac religiofus, pacis publicse& 

< bonse inter omnes homines tranquillitatis auclor & cuftos, promotor & 
• confervator ftudiofiflimus. Praefuit fapienter & utiliflime uno & viginti 



« annis. Inftauravit itcrum caftrum Dagenftein pene collapfum, Dagobcrti, 
« Galliarum regis, olim fedem ac domicilium, ab eodem etiam exftru&ura. 
« DeccfTit anno incarnati Vearbi 1223, undecima Martii. Sepelitur honori- 
c fice & magniflce ln &teUo S. Andrese, quod eft in bafilica cathedrali. > 
H*c Brufchius. 



BASNAGII OBSERVATIO 

[Basnagu Thejaurus monumentorum eccUfiafticorum (Antw., 1725, in-fblio), 

t. IV, p. iij.] 



AN eodem tempore plures fuerint Guntheri merito dubita*verit aliquis. 
Refert quidetn Trithemius Guntherum quemdam monachum, carmine 
profaque difertuMjfloruiffe imperatoris Henrici IV tetnporibus\ fed ille ab 
eo quem quarimus, plane diwrfus eft, utpote qui faculo fere integropr*- 
cefferit Alius eft Guntherus qui Mufas dudum exfulantes remearejuffit: 
& Hoc quoque me famae, fi dcfint cartera, foium 
< Conciliare potcft, quod jam per multa latentes 
t Saecula, nec claufis prodire penatibus aufas 
« Pieridcs, vulgare paro, prifcumque nitorem. 

c Reddere carminibus » 

// laudes Friderici Barbaroff* decem libris cecinit Vixit non modo fub 
FridericOjfed &fub Henrico fexto, Friderici filio. 

« Tu primum placatus adcs, qui jure paterno 
« Virtutum regnique fimul fucceflbr & haeres 
« Sceptra geris. . r . . . ...» 

Itaque finem duodecimifecuii, *vel etiam initia fequentis, attsgit llli trir 
buiturpoema quod Solymarium dixit, eo quod ibi bellum cruce fignatorum 
defcriberetur. 

Si *vera forent qua dicit Baronius, hunc poetam fuiffe Ligurinum, hoc 
efl patria Mediolanenfem, deberet difthtgui a Gunthero qui Hiftoriam Con- 
ftantinopolitanam exara«vit Hic enim, natione Germanus, caenobita fuit 
in monafterio Parifienfi juxta Bafileam. Sed errawit Baronius, qui titulum 
carminis a Gunthero editi autumanjit effe nomen ipfius patria. Ligurintim 
dixit librum fuum Guntherus, eo quod res geftas a Friderico in Italia, 
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praciput tamtn Mtdiolani in Liguria, narrart aggrtdtrttur. Patriam 
indicandi mtns ip/i nonfuit. Scripfit quidem illt Solymarium; ftd titulus 
ille no*vi carminis non convtnit Hiftorbe Conftantinopolitanse qua hic tdi- 
tur ; ille tnim libtr carmint fuit fcriptus, hic profa. Dtindt aittr forfan 
* Hierofoiymorum expugnationem, hic Confiantinopoleos rtftrt Divtrfafunt 
igitur illa opufcula. Conjiciat alttrfi uni eidemque auBori tribui dtbtant, 
quijunior carmmibus iudere, ftnior profa, impulfu Martsni abbatis, iter 
Conflantinopolitanum potuit dtfcribtrt. 

Dt ttmport quofcripfity diu non tft dijputandum, i° enim txpeditio Com- 
ftanthiopolitana conftcla tft anno i 204, quo t urbt expugnata, Baiduinus, 
comts Piandrtnfis, tltclus' tft Gracorum imptraior j a° Martinus abbas, 
quiftqutnii anno t Gracia rtvtrfus tft y Gunthtrum ad txptditiontm illam 
dtfcribtndam impulit. ldtoqut in laudando Martino abbatt Parifitnfi totus 
eft Gunthtrus.' Vixit igiturillt initio faculi decimi tertii y 3° illud opufcu- 
lum non conftcit, nifipoft morttm Phiiippi imperatoris, qui cafus tft ann. 
1208. Rtftrt tnim ipft imptratorem in foltmnibus ftjtis tabuiam gtmmis 
ornatam, rtiiquiis onuftam, gtftart confuevifle. Obitrat igitur Phitippus, 
dum hac^fcribtrtt Gunthtrus. Jdtoqut amtus 1210 huic optri aj/ignatus 
tft. Cattra <vidt apud Canifium. 

Aliqua funt hic obftr*vationt digna : primo non conftntiunt omnia qua 
hic narrat Gunthtrus dt expeditione Conftantinopolitana cum fidt hiftorica. 
Fidtm adhibuit abbati Martino, qui iaudum fuarum praconem quafi<vtrat 
fif dummodofibi aduiaretur, catera tranfmitttbat. Si quis igitur hanc ex- 
peditionem Conftantinopoiitanam diiigtntius txamini fubjictrt 'vtlit, confu- 
lat B&ovium ad an. 1 204 $ ftcundo, ntfcio undt quadam hauftrit piacita 
qua rtligioni chrifliana muitum dttrahunt: t Si qua a populo npftro contra 
« pietatem fa£ta videbuntur, eadem tamen utique divina voluntate femper 
« jufta fa£ta effe » non dubitat. Dtus ctrtt, quanquam omnipotens, ntc cri- 
mina probare, ntc injufta factrt jujla pottft. Ttrtio, fibi contradictrt *vidt- 
turfcriptor, dum inter rtliquias ab abbatt tranflatas rtctnfet iignum Domi- 
nica crucis, cum fcripfijfet « venerabile crucis lignum, Chrifti fanguine 
c perfufum, ita occultatum, ut nemo Chriftianus, quid de illo a£tum fit, 
« vel unde requiri debeat, fcire poflit. » 

Mitto odium pontificis in Gracos, quod laudatur; ftd ca*veat /ec7or a 
donationt Conftantini tabulifqut ibi anntxis, ut dt pyramidt in qua *verfus 
Sibyllini a longo ttmport infculpti <vi3oriam clajficam Latinis poiiictbantur. 
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GUNTHERI SCHOLASTICI, 



MONACHl PARISIENSIS, 



HlSTORlcA 

CONSTANTINOPOLITANA' 

feu 

(M)f.n 5 r«. D e expugnatione urbis Conftantinopolitane, 

unde, inter alias reliquias, magnapars 
fantte crucis in Allemanniam 

eft allata* 



(i) f. i r<>. I. Univerfa divine virtutis opera plurimum habent 
(O f. 35 v». admirationis, eatenus, ut, fi qua mira non funt, nec divina 
debeant iudicari. Specialiter tamen ea miraii confue- 
vimus, que magna & ardua per humiles perfonas, illo- 
rum fcilicethominum qui, & apud feipfos per humilitatem 
in imo funt, & apud alios tantis rebus minus putantur 
ydonei, eadem virtus divina dignatur oftendere. Unde 
& illud magis mirandum eft, quod per Moyfen, homi- 
nem privatum & humilem, qui oves foceri fui Iethro 
pafcere folebat, populus filiorum Ifrahel de tyrttnnide 
Pharaonis & de fbrnace ferrea Egiptie fervitutis3 eduftus 
eft, quam fi per aliquem fortiffimum regem in manu 
valida & millibus armatorum populus idem fiiiffet erep- 
tus. Sic & illud maiori ftupore fufcipimus, quod per 

x ritulus iflid. in (M) 5 — » d. in (I & C) j — 3 d. in (M). 
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homines brucos & pauperes pifcacores & idiocas fidem 
' Chrifti, novam prorfus & incognitam, mundus accepir, 
quam fi vel Augufti Cefaris audoritate, vel Platonis 
fcientia, vel Demoflhenis aut Ciceronis eloquio, eiufdem 
fidei chiiftiane religio perfuafa fuiflet & cradica. Opera 
quippe Dei quanco minus in fe humane faculcacis ad- 
mittunt, canto maior in eis divine potentie fublimitas 
elucefcit. Hinc efl quod quedam magna valde & ardua, 
ftilo tamen hiumili & plano & fermone palpabili libuit 
explicare, que Dominus, per virum quemdam modeflum 
fatis & humilem, noftris temporibus, operari dignatus 
eft, ad laudem utique & gloriam nominis fui, & piam 
eiufdem viri memoriam, & prefentis loci noftri feticitatem (i) f. x v °. 
perpetuam; imo certe ad honorem & gaudium totius 
Theothonice narionis ; vel, quod verius & maius eft, ad (M)f.n 5 v<\ 
folatium & tutelam univerfe Occidentalis Ecclefie, cuius 
noftre narrationis pagina nil prorfus 1 falfiun vel ambi- 
guum continebit, fed veram ac certam rerum geftarum 
feriem profequetur, ficut idem vir, de quo pliirima di<fturi 
fumus, humiliter fatis ac verecunde, puram nobis ac fim- 
plicem enarravii hiftoriam. De cuius viri laude atque pre- 
conio digna fcribere non audemus, 2 ne ipfe, qui cotum 
Deo attribuens, nihil fibi querit afcribi, fuis laudibus 
offendarur $ neque tamen omnino poterimus reticere, ne 
Deo, quo au&ore hec gefta funt, qui fuos humiles exal- 
tare confuevit, evidentem faciamus iniuriam. Quapropcer 
ita inter utrumque calamum temperare turabimus, ut & 
Dei magnalia, que per eum gefta funt, non lateant, & 
ipfe in fua humilitate inoffenfus permaneat. Quifquis 
ergo huic noftre3 paginule manum vel oculum ledurus 
admoverit, animi quoque diiigentem follertiam rebus 
ipfis, de quibus hic agitur, fubcilicer incuendis, ftudiofus 

i Prorfus (I, M, C)> d. in Ca- % Audiemus (C); — 3 noftre 

ntfio. d. in (M). 
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adhibeat. Inveniet fiquidem ibi res * magnas & celebres, 
& que, nifi divino iiiffu, nullatenus vel fieri, 2 vel acci- 
dere potuerunt; unde & ledorem vofumus effe admo-. 
nitum ut, fi qua etiam a populo noftro contra pietatem 
fa&a videbuntur, ea tamen voluntate divina, femper 
utique iufta, fada effe non dubitet. 

(C) f. 36 r° cAudiat omnis homo que gaudia, quantaque pwmo; 3 

Sitque, labore meo } gloria laufque Deo!* ' 
zMunera magna Dei, celefiis figna tropei, 

•Huic collata loco, gaudia iure voco. • 

Hec tu fecifii, fieri que$ pojfe dedifli, 

Quique iubesfcrihi gloria> Chrifie! tibi. 
(M)f.n6r<> Tuveneranda crucis crebro monimenta reducis, 

Et replicaSy quovis tempore^ prifca novis; 
Queque? femel fieri placuit y novafemper haberi y 

5\/ qua premat nubes y fplendida facla iubes. 
Tempora nofira ferunt quod fecula nulla tulerunt, 

&Qec precejferunt talia, fed nec erunt. 
Felices vere quos contigit ifia videre! 

Que nos Jincere cernimus atque mere. 
&*Q>jlra y licet 8 trepidenr y vifis precordia rident, 

Cumque reformident, lumina leta vident. 
Scriberemagna nolo, 9 fed veri tramite folo y 

Qye certus recolo, profequor abfque dolo. 
oAnnuat huic operi maiefias confciayeri y 

Detque palam fieri qui dedit illa geri! 

II. Eo IO igitur tempore, quo famofus predicator ille 
francigena, Fulco nomine, loco" autem Parifienfis, ad 
fubveniendum Terre Sanfte & civitati eximie Iherufalem, 

1 Res ibi, (C)j — 2 fic j(I, M, 6 Tempora, (C)j — 7 quoque, 

C)j — 3 verfus femper d. in (I)j (C); — 8 Hcent, (C); — 9 volo, 

— 4 hic verfus d. in (C) ; — (M)i — ioquo,(M)j — nLeo, 

5 que,(M). (I,C). 
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1200 a barbaris diu poffeffe, totas Francorum gentes, totam- 
que Flandriam, Normanniam atque Britanniam, ceteraf- 
que provincias, iuis predicationibus incitabat, fuit vir 
quidam in fuperiori Germania, <5Martinus vocabulo, ab- (D c » t° 
bas cuiufdam cenobii de ordine Ciftercienfi, quod in 
epifcopio Bafilienfi pofitum, ipfumque Parifius l appella- 
tur. Que utique res iam in ipfo fui exordio quiddam 
videtur habere miraculi, ut tam 2 ille qui iam verbum 
crucis publice predicabat, quam & ifte qui paulo poft 
eiufdem predicator futurus erat, ambo, inquam, hi viri, 
ficut pares effent officio, ita ambo Parifienfes communi(M)F.n6v° 
Vocabulo dicerentur; fed ille quidem a nomine civitatis 
fue, de qua carnaliter oriundus extiterat, 'hic autem 
de 3 cenobio, cui pater fpiritualis, ut diximus, prefidebat. 
Uterque etenim locus, id eft tam prefatum cenobium, 
quod & paulo ante ditfum eft, quam & famofa civitas 
illa francorum, Parifius nominacur; quod nomen lingua 
quidem gallica. fuam habet etymologiam; theothonice 
vero ex hoc videtur habere rationem & caufam quod 4 - 
primi cenobite, qui tie monafterio Lucjelenfi ad inhabi- 
tandum illum locum mifli funt, nil aliud ibi, nifi locum 
defertum & frigidum, & puram glaciem, repererunt. 
Nunc vero per gratiam Dei, qui pauperes fuos exaltat & 
promovet, ecclefia celebris eft, ditata poffeffionibus & 
prediis, edificiis decorata,5 & quod hi$ omnibus preftan- 
tius eft, divinis no<5le ac die mancipata obfequiis. Abbas 
igitur ille quem dicimus, maturus quidem erat animo, 
fed facie iocundus, prudens confilio, familiaritate affa- 
bilis, eloquio gratiofus, inter fratres fuos manfuetus & 
humilis, ut quiiibet Ulorum apud feculares au<5loritate 
precipuus, apud utrofque diledlus atquetra&abilis, habe- 
retur. Hic a fummo pontifice Innocentio, qui tunc 

i Peris, (C)j — z cum, (M)j 4 Quod adtL (M)j — 5 cft 

- 3 de add. (M). add. (C). 
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lantfe Romane Ecclefie tertius fub hoc nomine prefide- 1200 
bat, mandatum accepit, ut & ipfe mdubitanter figntim 
crucis acciperet, & hoc 1 idem aliis, in parribus illis, 
publice predicaret ; qui etiam mandato pontificali in 

(i)Ki v h utroque obtemperans, confidenter & impigre verbum 
predicationis arripuit, mirantibus cun&is, pro eo quod 
tener 2 complexionis homo, tantique laboris impatiens 
(M)f.ii7r«ab omnibus putabatur. Habuit itaque fermonem.ad 
clerum & populum in civitate fua, qu$ greco vocabulo 
Bafilea, id eft regalis, didla eft, in celebri ecclefia beate 
Virginis Marie, ubi magna utriufque ordinis, novis ex- 
citata rumoribus,convenerat multitudo. Audierantquippe 
iamdudum alias circumquaque provincias ad hanc Chrifti 
militiam celebribus predicationibus excitari ; in parribus 
autem illis nullus adhuc eiufdem rei fecerat mentionem; 3 
unde & eorum quaYnpliirimi, parati animo Chrifti daftris 
fe tradere, huiufmodi exhortationem totis defideriis ex- 
fpeftabant. Stabant igitur omnes auribus arredlis, fixis 

(C) f. 36 vo in ipfum obtutibus, * quid de hac re vel preciperet, vel 
moneret, quidveS obtemperanti de divina bonitate pro- 
mitteret, cupidiffime preftolatites. 

Ille videns turbam numerofe plebis adeffe, 
Cum populo clerum parirer loca fanda repleffe, 
Iam quaji decerta prefumit gaudia meffe, 
Fundit corde preceSy & agitpia vota penes fe> 
Ut faciat Vominus quod noverit effe nec effe. 

Circumfert oculos placide fatis atque decenter, 
Cernit eos omnes promptos audire libenter, 
Totque videns fortes affiftere, tamque recenter, 

1 Hoc d. in (C) ; — 2 [debilis] 4 Fixis in ipfum obtutibus, 

add, Canifius, d. in (I & C); — pofl moneret in (C)j — 5 quid 
3 memoriam,(M). , ne, (C). 
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oAuribus arre&is, cupide nimis ac fitienter, 
T)ijfimulat voltu, fed gaudet corde latenter. 

lamque trahens animo prefagia certa l futuri, 

Spefque fovens 2, magnas & cordis gaudU puri, 

Totum fe jludiis fentit celejtibus uri, 

Et cupiens illos divino fubdere iuri, 

Invocat hunc animo quem pro duce funt habiturt. 

Tunc illum placida doAorem vocefecutus, 
Qui facit ut folvat prudenter guttura mutus, 
Qui docet ignaros divini muneral nutus, 
Letus agit grates, &, Chrifto prefide, tutus 
cAut hoc y aut (imili, fertur fermone locutus : 



III. « Verbum mihi ad vojs, domini mei & fratres mei, 
verbum mihi ad vos! non meum utique, fed Chrifti. 
Chriftus ipfe verborum audlor eft ; ego fragile inftra- 
ihentum$ Chriftus vos hodie per os meum fuis alloqui- 
tur verbis, fuas vobis deplorat iniurias. Expulfus eft 
Chriftus de loco fandlo fuo, de fede fua, deiedlus eft de 
illa civitate quam ipfe fibi proprio fanguine dedicavit. 
Proh dolor ! ut)i dudum Filius Dei, venturus in carne r a 
fandlis prqphetis promiflfus eft, ubi iam jiatus & par- 
vulus in templo voluit prefentari, ubi prefens predica- 
vit & docuit, virtutes & figna frequenter exhibuit, ce- 
nans cum difcipulis fuis fanciliflimi corporis & fanguinis 
inftituit facrapfientum; pafTus, & mdrtuus, ac fepultus, 
poft triduum refurrexit, cernehtibus eiufdem difcipulis 
in celuin aflfumptus eft, & decima die Spiritum Sanc- 
tiiiri in linguis igneis fuper eos effudit, ibi nunc pro- (i) f. 3 r« 
phane gentis dominatur barbaries. O miferia !~o gemi- 

1 Preferta, (C); — 2 foves, (C) j — 3 munere, (C). 
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tus! o extrema calamims ! Terra Sanfta, quam Chriftus 1200 

fuis calcavit vefHgiis, in qua infirmos curavit, cecos 

iUuminavit,leprofosmundavit,mortuos fufcitavit, terra, 

inquam, illa, in manu impiorum data efl; fubverfe 

funt ecclefie, pollutum eft fanduarium, regni fedes & 

r dignitas tranflata eft ad gentes. Sacrofandlum illud & 

< venerabile crucis lignum, quod Chrifti fanguine per- 

c fiifum cft, ab his, quibus verbum crucis ftultitia eft, ita 

<■ fupprefTum occultatur, ita, l ut nemo chriftianus, q\iid 

r de illo adlum fit vel unde requiri debeat, fcire poffit. 

^Gens noftra que fines illos habitare confueverat, tota 

* fere, vel hoftili gladio, vel longa iam captivitate con- 

' fumpta eft. Pauci qui de clade illa* evadere potuerunt, 

apud Achonem vel in aliis tutioribus locis fe receptant, 

: ibique- crebros a barbaris pariuntuh incurfus. % Hec eft 

illa Chrifti neceflitas, que ipfum vobis hodie per os 

: meum fupplicare compellit. Nunc itaque, validi bella- 

tores, fuccurrite Chrifto, date nomina veftra 2 militie 

chriftiane, felicibus caftris aggregari fatagite ! Vobis hodie 

caufam Chrifti committo, vobis ipfum, ut ita loquar, 

in manus trado, ut eum in hereditatem fuam, de qua 

crudeliter eieftus eft, reftituere ftudeatis; &3 ne vos 4 

illud terreat quod hoc tempore gentiliss rabies fuper 

noftros adeo vehementer 6 invaluit, rerum preceden- 

tium vos cupio reminifci. Eo tempore quo celebris 

ifta expeditio fub nobili duce Gotefrido, ceterifque 

Francorum ac Theothonicorum principibus fa&a eft, 

infidelis ille populus, ita, ut nunc, chriftianis omnibus 

occifis vel captis, terram illam occupaverat, fandam- 

que civitatem Iherufalem,7 & Tyrum, ac Sidonem, 

ipfamque Antiochiam, & alias urbes munitas, 8 ymo 

1 Ita omifit Canifius ,• — % vcftra raenter d. in (I 6f C)} — 7 Ihe- 
d. in (M) j — 3 ac , (I, C) ; — 4 nos, rufalem civitatem, (C) $ — 8 muni- 
(C)j — 5 gentibus, (C) j — - 6 vehe- tam, (I). 
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totam terram ufqueConftantinopolim, fecure & abfque (i) f. 3 
ullo metu annis quadraginta poffederat. 1 Que tamep 
omnia, volente Domino, per eumdem exercitum bre- 
viflimo teqnpore, velutin tranfcurfu recepta funt; Ni- 
cea, Iconium, Antiochia, Tripolis, & alie civitates ex- 
pugnate funt ; ipfa etiam fedes regni Iherufalem populo (M)f. n 
noftro reftituta. Nunc autem, licet impia gens precipuam 
illam fedem & maximam terre partem violenter obti- (C) f. 37 
rieat, noftra tamen eft Achon, noftra eft Antiochia, noftre 
funt & adhuc alie a quedam urbes munite & valide, 
quarum prefidio, divino favore, & viribus noftris, iri- 
cliti bellatores ! etiam preclara fedes illa, cum omnibus 
aliis, fub noftram poterit redigi poteftatem. Si autem 
queritis quid a Deo certi ftipendii pro tanto^ labore 
fperare debeatis, certiflime vobis polliceor quia quif- 
quis fignum crucis acceperit, & puram fecerit confef- 
fionem, ab omni prorfus mundabitur peccato, & quo- 
cunque loco, vel tempore, feu cafu, prefentem reliquerit 
vitam, eternam accipiet. Taceo nunc quod terra illa 
quam petetis, longe hac terra opulentior eft atque fe- 
cundior ; & facile fieri poteft ut multi etiam ex vobis 
inrebusetiam temporalibus profperiorem ibifortunam 
inveniant quam hic fe expertos meminerunt. Nunc vi- 
dete, fratres, quanta fit in hac peregrinatione fecuritas, 
in qua & de regno celorum promiflio certa eft, & de 
temporali profperitate fpes amplior. Egoipfe me* fpon- 
deo focium itineris& laboris; &, prout Deo placuerit, 
profpera vobifcum *& adverfa partiri4 defidero. Nunc 
igitur, fratres, letis mentibus triumphale fignum crucis 
accipite, ut & caufam Crucifixi fideliter exequentes, pro 
labore brevi & modico, magna & eterna percipere va- 
leatis ftipendia. a 
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Hec loquente venerabili viro, cunftifque 1 qui aderant uoo 
vehementer atterritis, a videres 3 lacrimas, tam per eius 
(i) f. 4 r° faciem quam per ora omnium,*largiflimedefluentes; au- 
dires gemitus & flngultus atque fufpiria, & alia huiuf- 
modi figna, que interne compundionis faciebant indi- 
cium. Hunc^itaque prefati abbatis fermonem idcirco 
diligenter proiecuti fumus, quia, cum ipfe poftea fre- 
quenter & illos & alios viriliter exhortatus flt, de nulia 
(M>f. n 9 ro eius exhortarione quidquamfumusdi<5luri,ut,ex hacs eius 
diligentia, quam ftrenuus, etiam in aliis, credendus flt, 
liceat eftimare. 

zMox ubi conticuit prejfo vir providus ore^ 
Undique turba ruit } leto e compun&a dolore; 
Tollere Jigna crucis preparant divinaque cajfra, 
CaJIra fubife ducis qui nos cruce ducit ad ajtra; 
Te6lora felici decorantur tergaque Jigno y 
Sorte quidem 7 duplici y Jed utralibet ordine digno. 
Pfynjine mijferiofuit hoc quocunque repertum; 
Certa fuit ratio quod iamfaciemus apertum : 
Qui gerit ante crucem, reditumje velle % fatetur, 
Qui retrOy fe reducem Jieri Jperare videtur. 
Hec vetus eJhatio y paucis hoc tempore nota y 
Temporis & Jpatio multis a corde remota y 
Hac ratione quidem titulo crucis ijia notante, 
cAforis erat pridem Jignari tetro vel ante.v 
Tunc Chrifti famulo datur hoc venerabile munus 
Ut prejit populo dux y & comes y & pater unus ; 
Hanc in mandatis ajummo prejule curam 
Difficilemque Jatis Jujceperat y & fibi duram. 
Sed delegato potius tamen ille labore y 
Quam fibi delato tacitus gaudebat honore. 

i Sic(I, M,C),-cunais,(CW- 5 Hoc, (I, C)j — 6 leta, 

/»/);— 2>:(I,M)jattritis,(C),- (C),- — 7 quodam, (C); — ' 

— 3 videns, (C) ; — ^.ommumd.in g nolje, (M)$ — 9 volante, 
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1200-1202 IV. Aflenfjt 1 denique vir Dei precibus illorum, & 
qui, uc iam diximus, a fummo pontifice curam anima- 
' rum acceperat, exterioris quoque providentie rogatus 
accepit officium. Tunc exhortans illos & confortans in 
Chrifto, cuius militiam profeffi erant, certum tempus 
conftituit, quo, rebus fuis difpofitis, parati omnes ad 
eumdem locum ei occurrerent, ibique fecum iter fan<5te 
peregrinationis arriperent; redeuntes autem ad propria(M)f.n9v 
diligenter admonuit, ut, tempore medio,cafte & innocue 
fe haberent, & feipfos Chrifto, totius puritatis amator/, 
milites exhiberent ydoneos. Ipfe vero cum honefto co- 
mitatu precipua & maxime populofa totius regionis loca 
circumiens, crebras predicando faciebat ftationes, & 
• plurimos ad eamdem Chrifti militiam convertebat : qui- 
bus etiam illud curabat 2 iniungere,ut qui poflent, pre- 
fixo tempore, ad locum predidtum aliis occurrerent, cum 
eis pariter profedluri ; qui vero r propter temporis an- 
guftiam, a negotiis fuis expediri non poflfent, quam celer- 
rime fieri poffit, alios fequerentur. Tempore autem (C),f. 37 > 
proFe&ionis iam vicino, Marrinus,3 Ucet auftoritate 
pontificalis mandati tutus eflet, cupiens tamen fande 
profeffioni fue* reverenciam exhibere, fontem totius or- 
dinis, Ciftertium adiit, ibique ab ipfo loci eiufdem ab- 
bate, aliifque precipuis quibufdam abbatibus, peregri- 
nationis licentia & benedidione accepta, ad monafterium (i> f, 4 v , 
fuum reverfus eft ; ubi etiam fratrum fuorum fe oratio- 
nibus commendans, & eos, mutua caritate, divine pietati 
committens, Bafileam petiit, ubi iam fignatorum multi- 
tudo magna convenerat, a quibus letiffime fufcep^us eft; * 
ibi quoque fermone exhortationis habito, feipfum & 
focios beate Virgini commendavit, humiliter rogans ut 
ipfa Filio fuo novum conciliaret exercitum. Poftea vale- 

i Sic (I, M, C), affcntit, (Can.) ; (&«.); — 3 Martinus d. in (C); 
— 2 fic (I> M, C)f curabit, — 4 fuc d. in (M). 
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dicens clero & pbpulo eiufdem civitatis, a quibus pluri- »*©* 
mum diligebatur, leto vultu & mente impavida, fanfte 
profedionis laborem cum fociis aggrefTus eft; qua ex 
re illud coniicere poffumus, hominem Dei nefcio quid 
magni iam tunc in animo concepifle, & que Deus per 
ipfum fadurus erat, certo iam mentis auguiio, prefagire. 

(M)f.iaor° Tunc fimul & pariter duflor, cumpUSe recenti, 

cMature, graviter, vultu greffuque decenti 
cAggrediuntur iter, numero quafi mille ducenti 9 
Ordine non aliter y neque preceleres neque lenti, 
SftQl leve y nil 1 leviter facientes ; a tremulenti 
Trimus equo vehitur £Martinus y fronte ferena y 
Tota cohors fequitur ; pars uti gaudet habena, 
Tars pedes ingreditur, veQure 7, talis egena; 
&Qmo tamen queritur quafi forte carens aliena, 
Cuilibet efficitur fua fors bona y dulcis^ amena; 
V^ullus in hac acie vultu vel pe&ore trifti; 
Cantica letitie refonant fub nomine Chrifti. 
&>Qam tu caufa vie y dux 6» via y ChrifteJ fuifti; 
Tu pia vota pie plebi pius ipfe dedifti, 
Quefubeunt hodie peragenda fideliter ifti. 
Spes bona y corda fovens y membris dat* ineffe vigorem 
Segnitiem removens a corpore y corde dolorem; 
Vum y pia bella vovens y belli plebs haurit amorem, 
Speque metum refovens y certa mercede laborem, 
Ttellica caftra movens, fpernit fentire dolorem. 

V. Profe&us itaque de civitate Bafilea fignatorum 
exercitus, reiicftis aliis, ftratam illam arripuit que, per 
anguftos Tridentine vallis anfra&us, Veronam ducit, 
minori quidem labore & maiori compendio. Erat autem 
tam clara & celebris fame precurretls opinio, ut non 

i Non, (M) } — % ycauri, (C) j — 3 ducia, (C) j — 4 dant, (C). 
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1202 folum hi per quos eis rranfitus erat, verum eciam de 

villis & oppidis catervatim occurrerent, & eos. multo (M)f.ia©v« 

favore & gratia fufcipientes, vi&ui neceflfaria iuftis pre- 

tiis exhiberent. Mardnum vero precipue mirabantur, 

quod homo religiofi habitus & vite admodum fpiritualis, 

armatum du&aret exercitum, feque * ipfum tand laboris 

officio tam ftrenue coaptaret. Unde & nomen eius inter 

fe celeberrime frequentantes, poft illum Turonenfem, 

qui in fan&orum confefTorum catalogo fere primus at- 

que precipuus eft, quadam fimilitudinis radone, Marri- 

num hunc alterum vocitabant. Et revera, fi rem dili- 

genter infpicimus, quedam, ne multa dixeriirf, in utroque 

concurrunt fimilia : primum quidem, quod ficut ille ali- 

quando armatam fequens miliriam, ficut de ipfo fcrip- 0) *• s *° 

tum eft, tam fan&e & innocue fe habebat, ut iam tunc 

non tam miles quam 2 monachus putaretur; ita & hic 

verus monachus, ymo pater monachorum, armatum 

ducens exercitum, inter beliigeros homines ita vixit, ut 

quantum labor itineris vel iniundti cura permittebat of- 

ficii, de rigore fue profeflionis nii fibi penitus relaxaret. 

Deinde ficut ille tante fuit compaffionis in pauperes, ut 

in afperrimo frigore chlamidem, quam unicam habebat, 

cum nudo paupere parriretur, fic & ifte de hiis que vel 

fecum detulit, vel poftea, volente Deo, copiofe adeptus (C) f. 38 r o 

eft, indigentibus fociis largas diftribuit porriones: adeo 

ut in duobus diebus centum viginri marcas in tales3 ufus 

liberaliter erogaret, & in terria die feptuaginta* marcas 

argenri; terrium eft, quod ficut ille de monacho fedus 

epifcopus, in fue5 tamen paupertatis humilitate feipfum 

femper continuit, fic & ifte, ficut nobis certiffime com- 

pertum eft, cum poffet, vel epifcopatum, vel ^uas vellet 

alias ecclefiafticas dignitates, ymo & immenfam auri 

1 Se ipfum, (M); — 2 non C) ,• — 4 feptuaginta d, in (M); 
miles quia, (M) ,• — 3 utiles, (I & — 5 fic (I, M, C) ,• fua, (CVro). 
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(M)f.ian«argenrique pecuniam, nonnullis rogantibus, accepifle, iaoa 
amore tamen 1 ordinis & a monafterii fui, cui Deus per 
ipfum, & ipfe, per Dei grariam, folemniter benefacere 
<5ogitabat,3 oblata refpuit, &, expleta peregrinatione, ad 
fratres fuos,* pauper quidem fpiritu, fed celeftis thefauri 
opibuss dives & plenus reverfus eft. Sunt & 6 alia forte 
plura que pofTent in utroque Marrino unius ad alterum 
fimilia reperiri, nifi forte minus ydoneo leftori, vel fan- 
diffimum confeffbrem nimis deprimere, vel honeftum 
virum quem dicimus attollere videremur. Quapropter 
utrumque debito fine honoris venerari nos condecet, 
fed iUum quidem velut fanftiffimam animam, iam fruen- 
tenr confortio angelorum, hunc vero tanquam pruden- 
tem virum adhuc in carne agentem, qui etiam 7 apud 

(i)f. svo Deum & homines magni meriri 8 eftimatur, & poftmo- 
dum apud utrofque amplioris gratie per Dei gratiam 
fiiturus fit; fed neque iUud filendum credimus, quia in 
iUius fandi Martini facro natalirio ifte Martinus natus eft 
in mundum, & ideo Martinus appeUatus eft. 

Tromeruit memorem ZMariinus uterque favorem, 
Qgamvis* oMardnus forfitan ifte minus; 

Clarus uterque fatis, merito rebufque probatis, 10 
Juiicioque meo carus uterque Deo : 

llle Veo vixit, Veus hunc amat, huic beneiixit; 
Conftat enim per eum magna patraffe Deum. 

Sic y " licet ifte minor y tamen hic quoque,ficut opinor, 
4 Cum iam iefierit y corppre magnus erit. 

Crefci{ honeftorum poft mortem fama virorum, 

w Cum iam quofque bonos iebitus implet honos; 12 

« 

iTum,(M),— *&cbmifit(Can.)i (C<wr.)j — 7&iam,(I&C)$ — tfma- 

— 3 cogitabant, (Can.) j — 4 fuos gis, (I) $ — 9 quantus, (C) ,• — 1 ofic 

omifit (Can.) ; — $fic (I, M, C); corr.j probitatis, (M & C)j — 
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iso» Hic quoque y finita quam ducit corpore vita, 

Crefcit continuo plenus honorefuo; (M)f.i« *• 

Crefcit, & augmentum capiens per centupla centum, 

Quam prvus extiterit nomine maior erit. 
SfiQinc humilisy modicus, proprie nec laudis amicus, 

V^Qefud dilatet nomina y mente latet. 
Tauperis & modici dignus iam nomine dici, 

Qui mala dum finit y fydera letus init. 
Hunc ita tranquillum, te, Chrifte! precamur, adillum 

Qyifinus eft oibrahe, manfio leta, trahe. 

VI. Venientes itaque Veronam, milites peregrini cum 
duce fuo, tam a populo civitatis quam ab % alia multitu- 
dine maxima fignatorum', que illos de diverfis mundi 
partibus ad eumdem locum prevenerat, letiffime fufcepti 
funt. Nam & ipfius urbis epifcopus Martinum in domum 
fuarn* devote ac reverenter afTumpfit, eique per odlo 
fere ebdomadas fumptus & obfequium benevole mini- 
ftravit. Poftea difcedentes Veneciam pecierunt; ibi nave6 
intrare decreverant, & inde verfus Alexandriam, civitatem 
Egipciam, redlo impetu navigare ; pro eo 3 quod tempore 
illo in partibus tranfmarinis inter noftros & barbaros 
inducie pacis erant, quas noftris, falva fide quam inter- 
pofuerant, folvere non liceret. Erant autem in exercitu ~ 
fignatorum famofi & potentes viri quamplures, tam fe- 
culares quam ecclefiaftici, inter quos Baldwinus,* comes 
Flandrenfis, & Bpnifacius, marchio de Monteferrato, au- 
(floritate & viribus atque confilio precipui habebantur. 
Et hii quidem5 omnes uno confenfu in hoc convenerant, 
ut petentes Alexandriam, & eam viriliter obfidentes, 
non tam belli fortunam quam divine virtutis experirentur 
potentiam. Quod utique fi feciffent, fperabile fatis CTat(M)f.i*ar° 

i Suam omif. (Can.); — a fic 3 Baldbinus, (I & M)$ — 

(I, M, C)j propterea, (Can.). 4 fiquidem, (I). 
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(C) f. 38 ▼» cam ipfam magnificam civitatem quam & maximam »01 
ipfius totius Egipci partem, facili compendio, in eorum 
poteftatem pofTe transferri, eo quod totus fere populus 
terre vel confumptus fame perierat, vel fqualebat penu-, 
ria propter flerilitatem eiufdem videlicet terre, cui Nilus 
(i)f. 6r° frugiferas aquas, quibus eam rigare folet, annis, ut 
aiunt, iam quinque fubtraxerat. Impediebatur autem illud 
principum noftrorum laudabile fatis confilium 1 fraude 
& nequitia Venetorum,* qui tanquam domini navium 
& principes Adriatici maris, eis navigium penitus ab- 
negabant, nifi prius 3 cum ipfis celebrem* Dalmariae civi- 
tatem, iuris autem Ungarici, Iaziram expugnarent. 
Aiebant enim illam 5 femper fuis ualitaribus fuifTe con- 
trariam, adeo ut fepe cives eiufdem urbis naves illorum, 
mercibus onuftas, piraricis invafionibus fpoliafTent. Que 
udque res noftris principibus, tanquam Deum dmend- 
bus, crudelis ac nefaria videbatur, tum qui& civitas illa 
chriftiane gends erat, tum quia ad regem Ungarie 
perrinebat, qui & ipfe figno crucis accepto, prout 6 
moris eft, fub protedionem fummi7 pontificis fe & fua 
tradiderat. Ulis ergo inftanter urgentibus, noftris autem 
obnixe neganribus, fub hac contenrione atque difcordia 
plurimum temporis elapfum eft; putabant enim rem 
omnino deteftabilem & chriftianis illicitam, milites cru- 
cis Chrifti in homines chrifHanos, cede, rapina & in- 
cendio degraflfari, qualia in expugnandis urbibus fre- 
quenter folet 8 accidere. Unde & mulri pauperes, qui 
fecum pauca detulerant, eifdem confumpris, non haben- 
tes ultra viaricum, relifto exercitu, verfis veftigiis, ad 
propria regrefli funt; fed& quidam potentes &9 divites 

(M)f.i**v°viri, non tam rerum penuria laborantes quam perpe- 

1 Confilium d. in (M)j — (M)j — 5 fcrapcrillam, (M)j — 
a Venatorum, (C); — 3 cum ipfis 6 ut, (Can.); — 7 fanfti, (M); — 
prius, (Gwi.)j — 4 celcbrem d.in 8 folent, (I,C, Can.); — 9ac,(M). 
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1101 crandi flagitii horrore perterriti, inviti ac pene nolentes, 
in reditum converfi funt; e quibus aliqui, Romam peten- 
tes, vix a fummo pontifice redeundi licentiam impetrare 
potuerunt, ea tamen conditione prefixa, ut faltem poft 
aliquot annos 1 votum fue peregrinationis exfolverent. 
Qui reditus peregrinorum* non folum exercitum nof- 
trum illorum fraudavit abfentia , vero 3 etiam multos, (i) f. 6 vo 
qui de Germania ceterifque regionibus fubfequi fefHna- 
bant, ab illo, quem conceperant, animi fervore cohibuit, 
ut in locis fuis immoti confifterent. Tempore autem illo, 
miffus eft ad exercitum noftrum cardinalis quidam, 
Petrus videlicet Capuanus, quem fummus pontifex ad 
hoc direxerat, .ut prefatam fedafet^controverfiam, age- 
retque cum Venetis, ut felici embole, id eft Chrifti mi- 
litie, maturum verfus Alexandriam preftarent navigium. 
Quod cum ab eis nullatenus extorquere poffet,4 nifi 
noftri propofitam fibi conditionem impieffent , • vifum 
eft eis veniale magis & minus improbabUe, minori malo 
maius bonum compenfare, quam votum crucis inex- 
pletum5 relinquere, & greffu retrogrado ad fuos cum 
peccatoreportareinfamiam. Spoponderunt 6 itaque faftu- 
ros fe quod illi inftanter exigebaijt, accepta7 nihilominus 
ab eis certiflima fponfione, quod ipfi quoque armatd 
noftros 8 ufque Alexandriam & comitarentur & veherent. 
Videns ergo Martinus nofter, non folum negotio crucis" 
moras inne&i,9 fed & toti exercitui noftro fundendi 
fanguinis chriftiani neceflitatem incumbere, nefciens 
quo fe verteret, quidve ageret, totus in fe exhorruit, & 
, de pluribus, quorum ei quodlibet difplicebat, illud ele- 
git quod in tali articulo potiflimum videbatur. Aggreffus 

» 

i Annos d. in (M) ; — 2 pcre- — 5 incompletum, (M) j — 6 fpo- 

grinacionis,(M); — 3 fic (M)j vc- ponderant, (M, C) ; — 7 accepto» 
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itaque prefacum cardinalem, omnium precum inflantia 1*0* 

fuppliciter exorabat, ut eum, * a voto peregrinationis ab- 

folutum, ad folitam ciauflralis vite quietem tranfire per- 

(M)f.i*3ro mitteret. Ille vero, nifi prius expleta peregrinatione, om- 

nem prorfus ei reditum denegabat, & infuper maiorem 

imponens farcinam, audoritate fummi pontificis, om- 

nes ei cbmmifit Theothonicos quos vel a ipfe adduxerat, 

velibireppererat, vel qui poflmodum ad eumdem exer- 

(i) f. 7 ro citum efTent venturi; iniunxit etiam tam ei quam quibuf- 

(C) f. 39 to Jau! aliis religiofis, qui aderant, ut per omnes cafus 

focios fequerentur, & eos a fanguine chriftiano, quan- 

tum pofTet fieri, cohiberent. 

QifO gemiru, Jlbi iam reditu tMartinus adempto, 
Subftiterit y quis crediderit y fi dicere tempto? 
Stat dubius, vir mente pius y fiat pe&ore fra&o, 
Corde dolens, nec ad ifta volens, fimilifque coa&o, 
Vum fibimet fociifque timet; ne cedis inique 
Sitfocius timet uberius populoque* fibique ; 
Obfequitur tamen y & patiturfua cedere vota; 
. . Spondet iter y fatis utiliter y fed mente. remota. 
Fitfocius y vel dux potius y princepfque* cohortis 
Tkeotonice y nec iam modice y fed robore fortis ; 
&Qmirum y quemcunque virum y qui theothonicus fit 
Iure *Dei y Capuanus ei fe fubdere jufjit y 
Quem y vel ibi y fortaffe fibi nec nomine notum 
Heppererat] vel cui dederat prius in cruce votum. 
Tunc vero longe numero maiore priori y 
Vela mari ftatuere dari y ventique tenori ' 
Cun6ta parant y mox equor arant undafque marinas y 
tNjivigio dant remigio y velifque carinas : 
Sic pia gens y quod nollet agens y quod inutile credit* 
cMente pia y licet haud dubia y nolenter obedit. 

1 Eo, (M)j — % vel d. in (C)$— 3 populufque, (C)j — 4cedit, (M). 
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1202-1*03 VII. Traiedla igitur clafle per mare Adriaticum, quod (M)F.i23yo 
& ipfum Dalmacicum appellatur, alceram 1 quidem ab 
Adria civitate, vel' fecundum fabulas, a fHia Minoys 
Adriane,* alceram vero3 a Dalmatica quam alluit, appel- 
lationem accipiens, milites noftri celeri curfu, fed mente 
tarda & trifti,4 regionis oppofite5 littora tenuerunt, ac 
ne, in re odiofa&fibi ipfis deteftabili, diuturnas agerent 
moras, prefatam urbem magno terrore & fremitu obfede- 
runt, eamque per triduum non tam hoftiliter quam 
minaciter 6 oppugnantes, fine cede & fanguine, ad dedi- 
tionem? compulerunt; que civitas, poftquam fuis vi£to- 
ribus tradita eft, mox eam Veneti a fundamentis inexo- 
rabili odio fubverteriint. Quo in fafto, quia noftri 
fententiam excommunicationis inciderant, pro eo quod 
rebus Ungarie 8 regis manus iniecifTent, quas ille, figno 
crucis accepto, beati Petri^ fummique pontificis protec- 
tioni commiferat, vifum eft noftris ad eumdem fum- 
mum pontificem nuntios deftinare, ut coa&e culpe 
^ mifericorditer condefcendens, eos ab illa fententia ex- 
communkationis abfolveret. Cui legationi profequende 
cum perfone utiles & idonee quererentur, elefius eft 
Martinus abbas, & cum eo Sueftionenfis epifcopus, vir 
magne fanditatis & dulcis facundie, & tertius magifter 
Ioannes Parifienfis, homo francigena, nobiliter eruditus 
& fermone afFabilis, quorum interveniente prefentia, 
caufa favorabilis apud fummum pontificem plenius ful- 
ciretur. Qui tres viri cum Romam veniffent, admiffi, 
caufam quam attulerant fideliter exponentes, dominum 
papam humillime IO rogaverunt ut coado flagitio, quod 

i Altcrum,(C^«.),- — 2Nunoys 5 Oppofita, (I, C, Can.); — 

Adriagne, (I, M) j Mtnoijs Adria- 6 minanter, (I); — 7 dcdicacio- 

quc, (C) j Jonis Adria, (Can.) j — ncm, (C) ,• — 8 Ungarid, (I, C) ; 
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milites noftri, ob Chrifti honorem, in chriftianos com- 1203 
miferant, clementer ignofceret, &, caufa diligenter in- 
fpe&a, illam excommunicationis relaxaret fententiam. 
(M)f.ia4t<> m e vero, tum 1 favore quem* neceflitas excufabat, tum 
noftri exercitus humili fupplicatione, tum etiam nuntio- 
rum gratia & aucftoritate permotus, habita fecum deli- - 
beratione, petite indulgentie benignus affenfit, iuffitque 
fcribi formam abfolutionis ad noftrum exercitum per- 
ferendam. Erat enim vir multe difcretionis & gratie ; iu- 
venis quidem etate, fed canus prudentia, maturus animo, 
morum honeftate compofitus, clarus genere, forma con- 
fpicuiis, amator equi & boni, inimicus autem nequitde & 
malitie, adeo ut, non tam forte3 quam merito, Innocen- 
rius vocaretur. 

SfiQ>mine dignus erat quem gratia tanta replerat y 

Quod fibifors dederat nomine dignus erat. 
t^efcius ipfe mali, gaudebat nomine tali 9 

cMunere vitali nefcius ivfe malL 
Tapa paterque patrum y virtutis dulce theatrum y 

Vileclor fratrum y papa paterque patrum. 
(C>f. 39 *° Vir y * fine fraude y merus, gaudebat quo patre clerus ; 

Taftor erat verus, vir y fine fraude y merus. 
Tromptus ad omne bonum y fefeS dabat ad bona pronum, 

Vapfilis ad donum, promptus ad omne bonum. 
Treful amabilisy & 6 venerabilis ac generofus 

Tapa parens, homo labe carens, malaque perofus 
Vir fine crimine, clarus origine y mente ferenus y 

Vir fidei y vir amore Vei y virfpe quoque? plenus 
Etherei ducis y eximie crucis eius amator y 

Quo poterat y ftudiofus erat crucis* auxiliator. 

1 Cum, (M)j — 2 quam, (I)$ 6 &, (C) ,• — 7 quoque 
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1203 Hic 1 venialius ipfe pius pater effe putabat 

Quod jludio pia caftra pio feciffe notabat; 
Ceffit & annuit id quod oportuit; ipfaque,fa&o 
Iure, viam dedit ad veniampia caufa coado. 

VIII. Fadum eft autem, dum adhuc nuntii noftri in(M)f. 124^0 
curia verfarentur, certus rumor infonuit, venifle videlicet 
Alexium iuvenem in caftra, grecum genere, filium vide- 
licetYfaac regisConftantinopolitani, 1 miffum a Philippo, 
rege Theothonicorum, cum nuntiis & mandatis, quibus 
obnixe rogabat exercitum, ut prefatum iuvenem 'in reg- 
num fuum reftituere niterentur. Cuius rei ordo talis eft, 
fi ordo congrue3 dici poteft rerum inordinate & crude- 
liter geftarum narratio : regnante igitur apud Grecos 
Yfaac illo, quem diximus, frater eius Alexius, patruus mi- 
noris Alexii, cuius & modo fecimus4 mentionem, cOn- 
filio quorumdam peflimorum, maxime autem cuiufdam 
cognati fui, nobilis quidam5 viri, fed perfidi, qui Mur- 
ciphlo, 6 id efiflos cordis in gente illa vocabatur, eum- 
, dem fratrem fuum Yfaac regno deiecit, & ipfe regnum 
arripiens, filium eius, & eumdem nepotem fuum, hunc 
fcilicet7 de quo nunc agitur, Alexium, fubdiligenti cufto- 
dia carceri mancipavit. Qui tamen, inventa opportuni- 
tate, latenter effugiens, occulta & celeri fiiga Theotho- (i> f. 8 r« 
niam petiit; venienfque ad Philippum regem, qui fororem 
ipfius habebat uxorem, fuas illi patrifque miferias, & pa- 
trui crudelitatem flebiliter 8 conqueftus eft; qui prefatum 
iuvenem fatis honefte fufcipiens,9 eum apud fe aliquanto 
tempore, magno diledtionis IO affedu, detinuit, eique fump^ 
tus & obfequia copiofe ac liberaiiter miniftravit. Audiens 

1 Hec, (C)j — - 2 Conftantino- 6 Murtiflo, (Can.) j — 7 fcilicet 
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autem exercitum noftrum, lazira expugnata, circa fines 1103 .' 
Grecie converfari, fepeditfum iuvenem cum nuntiis & 
epiftolis fuis direxit ad principes, ut eum, * fi fieri poflet, 
in regnum patris fui reducere molirentur. Theothonicis 
autem, pro eo quod fui iuris eflfe videbantur, hanc rem 
fecuriofius 1 & imperiofiusiniungebat; marchionem, cog- 
natum fuum, eius, que inter eos erat, commonebat pro- 

(M)f. iasropinquitatis; Flalndrenfes atque Francigenas & Venetos, 
& aliarum regionum homines, omni precum molimine 
fedulus exorabat, certiflime promittens, fi ille, auxilio 
ipforum,3 fedem fuam reciperet, peregrinis omnibus, tam 
per Theothoniam quam per totam Greciam, tutam ac 
liberam inperpetuumpatere viam. Accedebat etiamadhoc 
quod idem iuvenis certiflime pollicebatur, fi viribus eorum 
reftitutus fbret, eis in commune argenti trecenta marca- 
rum millia fe daturum. Hiis omnibus caufis in unum 
concurrentibus, maior pars noftri exercitus in afTenfum 
iuvenis iam ceperat declinare ; pauci vero, qui de crucis 
proventu magis erant folliciti, obnixe difTuadebant, di- 
cehtes, id quod & verifimile putabatur : prefatum iuve- 
nem fine ferro & fanguine nuUatenus pofTe reftitui ; vide- 
batur enim eis ftultum .& improbum, paucos homines 
peregrinos, nec habentes quo fe reciperent, obmifTo 
fandle peregrinationis propofito, certo fuo periculo, pro 
commodis alienis, tante urbi, tam munite, tam popu- 
lofe, bellum indicere, quod fine multa cede alterutrius 

(i) f. 8 vo partis, vel fortaffis utriufque, terminari non pofTet. Sed 
de hac re, id eft de iuvenis illius reflitutione, ad tempus 
tacendum eft; fequentiafuo temporeprofequemur. Poft- 
quam ergo, ficut loqui ceperam, rumor ifte Rome audi- 

<c)f. 40 r« tus eft, dominus papa, cum omni clerp fuo,*- nuntiifque 
noftris, aliifque quamplurimis, vehementer expavit, me- 

1 Utrum, (Can.) ) — 2 fecurius, 3 Eorum, (M)j — 4 fuo d. in 
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1203 tuens ne maligni hoffis invidia, hac occafione, vel totius 
noftri 1 exercitus machinaretur interitum, vel faltemcru- 
cis negotium impediret. Oderat autem fummus ponti- 
fex illam urbem, tam ipfe a quam eius predeceffores, a 
multo tempore, quoniam iam diu Romane Ecclefie re- 
bellis exftiterat, & in quibufdam fidei articulis, velut in 
proceffione Spiritus fan<fli, quem Greci de Filio pro-(M)f.ia5v° 
cedere negant, & in modo facrificandi, quod illi in fer- 
mentato facere folent, a fide catholica diffidebant; unde 
& quemdam 3 cardinalem, qui, quodam tempore, afummo 
pontifice ad eos corripiendos & inftruendos miffus erat, 
ver% furfum veftigiis, & capite deorfum in aere fufpen- 
derunt, donec communicato cum Petro 4 fpiritum exhala- 
ret. Oderat igitur eam, ut diximus, & optabat, fi fieri 
poflet, eam a gente catholica fine fanguine expugnari, 
nifi noftri cladem exercitus formidaret; hoc autem per 
noftros 5 poffe fieri non fperabat, dicens eamdem urbem 
plus in folis navibus pifcatorum abundare quam illos in 
toto navigio. 6 Habebat enim miUe fexcentas pifcatorias 
naves, quarum quelibet per totum anrxum ad quatuor- 
decim dies fifco regio perfolvebat nummum aureum, qui 
perpera? vocari folet, fer doni, id eft quarte parti marce 
unius, equivalens ; bellicas autem five mercatorias habe- 
bant infinite multitudinis, & portum tutiffimum. Erat 
autem de confilio & fententia eiufdem fummi pontificis, 
qui de crucis rtegotio maxime anxiebatur, Ut noftri refto 
curfu verfus Alexandriam navigarent. Permittebat etiam (i) f. 9 1« 
eis ut de maritimis locis Romanie, quam alluit id mare, 
cibos inemptos, id eft abfque pretio, moderate tollerent, 
qui eis ad annumdimidium poffent fufficere ; quod fuum 
confilium, quia mutari metuebat, & crucis profedum ter- 

1 Exercitus noftri, {Can.) j — 2 5 Noftra, (C) $ — 6 navigio ha- 
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renis oecuparionibus impediri, merito tatn ipfe quam 120$ 
alii omnes novis rumoribus turbabantur. 

Tunc quoque oMartinus, pius abbas y vir peregrinus 

Summo pontifici y /hidio fermonis amici, 
Officioque precum y fatis inftitit ut bene fecum , 

Treful in hoc ageret y quod eum remeare iuberet. 
Ceperat abbatem torquere quod impietatem 
(M)f. 1*6 »° Tantam vidiffet y quod y eo prefente, ruiffet 

Exido triftiy cultrix urbs inclita Chrifti ; 

Quod pia caufa crucis, rebus proventa caducis y 
SfiQullum proventum caperet y vel tempore lentum; 

Qijod Chrifti turbis y Graije de regibus urbis y 
Sarcina tam grandis de rebus vix tollerandis 

Imponenda foret y fub qua gens tota laboret, 
oAut fortaffe cadat y fi fefe fors ita tradat; • 

c4ut Jifors equamfe prebeat, 1 urbs ea nequam 
Cede tamen multa y fefe prius acriter ulta 

Sit capienda viris y ut ftt vi&oria diris 
Cladibusf & gemine vix exequenda ruine. 

Hec ita vir prudens y tacito fub pe&ore y cudens 
Et cafus duros metuens fortaffe futuros 

frQlque videns certi y cupiebat iure reverti. 

. * IX. Inftabat igitur abbas omifi precum molimine, 
&3 has omnes, quas diximus, caufas aliafque pretendens, 
redeundi licenriam flagitabat ; ille vero omnino ei redi- 
tum denegabat,nifi prius Terram San<5tam, quampetere 
voverat, * attigiflTet. Egreflus itaque de curia Martinus 
cum fociis, accepta pontificali benedidlione, cum litteris 
continentibus formam abfolutionis, que noftro exercitui 
redderentur, Beneventum petiit, reperitque ibi Petrumillum 
Capuanum, cuius fupra meminimus, verfus Achonem 
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«03 rerfto curfo rranfnavigare cupientem. Cui Martinus ad- 
hereris, pontificales epiftolas per focios mifit ad caftra, 
per quos eriam theothonice cohorri, quam prius du&a- 
verat, verbis excufatoriis valedixit, fecundo nonas april. 
Deinde apud Sypuntem navem ingreffi, poft laborem 
diuturni temporis portum Achonis tehuerunt, ubi etiam 
ab omnibus celeberrime fufcepti funt, feptimo kal. maii. (M)f.i*6T« 
Erat autem ibi theothonice gentis magna frequenria, inter 
quos, quidam nobiles & potentes viri, qui Martinum in 
Germania prius noverant atque dilexerant, eum devo- 
tiffime fufceperunt. Capuanus vero omnes ei Theothoni- 
cos, qui vel tunc aderant, vel poftmodum fuperventuri ( c ) £40*° 
fperabantur, fummi pontificis audtoritate, commifit. Ea- 
3em eftate, circa dies illos qui propter fervoris malitiam 
canicuiares l vocari folent, orta eft ibi graviffima peftis, 
& corporum humanorum corruptio in tantum, ut una 
die plus quam bis mille corpora mortuorum fepulta me- W fm 9 r ° 
morentur; erat autem tam fubita & improvifa lues, ut 
quifquis cepiflet egrotare, 2 infra triduum mortem cer- 
affimus exfpe<flaret. Unde & multi fubita egritudine de- 
prehenfi, cum de rebus fuis difponere non valerent, vo- 
cato abbate, omnia fua illi tradebant, vel retinenda in 
proprium, vel diftribuenda fociis egentibus, retenta fibi 
parte fua pro libitu, difponentes. Quam rem ipfe Marti- 
nus ita fideliter exfequebatur, ut in duobus diebus, quod 
& paulo ante didlum eft, centum viginri marcas in tales 
ufus expenderet, & in tertia feptuaginta marcas. Quorum- 
dam -etiam virorum fortium arma, que illi ob rerum 
penuriam pignori fuppofuerant, ipfe gratuito prerio 
faris liberaliter redimebat. Amplius3 autem per infirmos 
ftrenua pietate difcurrens, tam confilio quam rerum im- 
penfa benevole providebat, admonens eos de pura con- 
feffione, de certa fpe eternitaris, ne mortem brevem & 
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momentaneam formidarent, poft illam continuo vitam "03 
interminabilem accepturi. Sanos etiam viriliter exhorta- 
batur, ne terreret eos brevis illa & cito tranfitura calami- 
tas, fed promptis animis ad utrumlibet parati eiTent, vel 
hanc vitam ad honorem Dei dkitius producere, veL, fo- 
(M)f. 1271« cios fequendo,eternam brevi compendio feliriter adipifci. 

Hac in forte mali y fe follicituiine tali 

zMartinus gefjit, tanto re pondere preffit y 
Ut nihil afpiceret, faciem quicunque videret 

Intus Jive foriSy nifi certa 1 figna doloris^ . 
Compatienfque malis fociorum vixfocialis y 

Hocfibi credebat proprium quod % quifque dolebat. 
De fe fecurus, quafi vir y fine crimine, purus, 

Cundorum veluti pater adiutorque y faluti 
Trovidus y aftabat cunflos, quafi fraterl amabat y 

Undique diftradus, 4 varios pietatis in aflus, 
Circuit egrotoSy ignotos ut bene notos. 

Confilio medicum y rebusfe prebet amicum y 
Inftruit ignaros y quafi fratres & fibi caros y 

Sf^ilpenitus celent *Domino y fua corda revelent y 
t^efit eis oneri pure 5 peccata fateri. 6 

Egrum quemque monet y maturus ut omnia donet y , 
Fortibusi &fanis y nefiat prorfus inanis 

frQpn prius impenfus T)omino y poftfunera, cenfuS y 
Suadet & hoc meftis y ne terreat improba peftis y 

Sintque fuprema patifecura mente parati. 

X. Hac igitur pefte in civitate illa & finibus eius diu 
pervagante, maxima pars 8 tam civium quam peregrino- 
rum ibidem commorantium eiufdem contagionis^ tabe 

i Ccrti, (C),- — 2 quod d. in ' 6 Verfus 14 locum 15*» in (C) 
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1203 confumpta eft. Nam & de fedecim hominunv perfonis, 
, que in abbatis hofpitio verfabantur, vix ipfe quartus 
mortem effugit; ceteri omnes periculo fuccubuerunt, 
fed & (i ' qui fuperftites erant,ii, a refponfo mords accepto, 
languidi & exfangues eam per fingula momenta3 cer- 
tiflime preftolabantur. Acceffit autem ad hoc & aliud in- (M)f. 127? 
commodum, quoniam inducie pacis, que inter noftros 
& barbaros iuramento firmate fiierant, fraude illorum(i)f.ioi« 
& nequida folute funt,4 capris & fpoliatis duabus navi- 
bus noftre gentis, & direptis omnibus que in eis vehe- 
bantur; quam tamen iniuriam noftti fordter ac celericer 
vindicantes, fex illorum naves magnas, annona, & merci- 
bus, ac aliis rebus onuftas,in mari deprehenfas, tam ipfas 
quam omnia que in eis erant, fibi predam fecerunt ; at- 
que ita, divina virtute & fua, fraudem illorum viriliter 
ulri funt. Renovato itaque 4 bello, cepit hoftilis rabies fo- 
lito vehemenrior noftris incumbere, tum propter nume- 
rum pauciorem, turri quia & hi qui refidui erant tamquam 
morte vicina imbecilles & invalidi putabantur. Qua- 
propter vifum eft his, qui inter eos precipui* habebantur, 
nuntios ad caftra peregrinorum dirigere, quos in Grecia 
verfari acceperant, ut civitati Achonitane & illi portiun- (c> f.4ir<> 
cule Terre fanrte, quam. adhuc noftri multo labore & 
periculo poffidebant, maturo fubvenirent 6 auxilio, & 
fcirent eam vix iam poffe diutius defenfari. Hanc quo- 
que legationem, rogantibus illis, fufcepit abbas Martinus 
cum alio quodam viro, Conrado fcilicet, advocato de 
S wartzenberk ? : cui idem abbas tefUmonium perhibet 
tante integritatis, ut quoties fe vel ioco, vel ferio, vel 
cafu, mentitum effe recordaretur, tot venias in fecreto 
petere confueviffet ; ex quo & illud fatis patet eum qui 
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in levibus & his que alii fere 1 * omnes* pro nihilo ducunc 1103-1204 
ram providus erat, in maioribus nullacenus foifle negli- 
gencem. Tertia ergo die ante feftum fandi Martini pre- 
fati, duo viri navem ingreffi funt, & in Circumcifione 
Domini iuxtaConftantinopolimlittora tenuerunc; ubicunc 
exercicus nofter non facis lecus agebac, eo quod magnum 
difcrimen incurriffec, negociis impiicitus alienis. Quod 
ucique Deum ica ordinafTe credendum eft, uc civitas illa, 
que, pro fua magnicudine acque potentia, iam mulco cem- 
pore, Romane fedi rebellis fuerac, vircuce noftrorum 
&? infperata* vidoria, unitati ecclefiaftice redderecur. 
(i) f. 10 vo Veniences ic^que ad nos nuncii cranftnarine Chrifti mili- 
cie, reverencer ab omnibus ac benevole fufofepri func, 
maxime autem a Theotonicis illis quibus abbas preeffe 
confueverat ; expofica aucem caufa fui advencus, com- 
paffionem ucique magnam experci func, fed nuUam om- 
nino fpem confilii feu auxilii a noftris acceperunc, quippe 
qui nec fibi ipfis poffe fatis utiliter5 auxiliari 6 videbancur. 
Eranc enim7 in caaco excreme adverficatis arciculo, uc nec 
circa civicacem ipfam facis effenc fecuri, propcer ineftima- 
bilem hoftilemque 8 graije plebis mulcicudinem : nec ab 
ea, abfque mulco labore ac periculo difcedere poffenc, 
propter innumeras illorum naves, quibus, fi fiigerent, 
eos perfequi & expugnare fatis hoftiliter cogitabant ; 
unde fatflum eft id, quod raro folet accidere, ut noftri 
eidem civitati, de qua fugere non audebant, obfidionem 
ponere cogitabant. Ad cuius rei evidentem notitiam, 
opere pretium eft illud explicandum refumere, quod in 
fuperioribus nos ad tempus fuppreffiffe meminimus; % 

quam rem fi quifquis diligenter adverterit, occulta Dei 
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1204 iudicia & lacentes rerum accidentium caufas poterit 
pronbtare. s 

Hic age y rcfpira y tu qui legis accipc mira y 
Qge % dc rc dira^digna depromimus ira. 
cAccipe, mcnte nota que fcribimus, ut* benc nota, 
De rc dcnota y procul a pictatc rcmota; 
Gentcm vcfanam y gentem vitare* prophanam, 
Et y quc vcraS canam y rcm noli crcderc vanam; (M)f.ia8*° 

7{es, cft vcra nimis, ncc habens a plebibus imis y 
Sed ducibus primis caufam dc rebus opimis^ 
Grecia fexfccis, gens rcgibus impia Grccis 
Qyos folct artc nccis iugulare vel adderc cccis ! 
Urbs mala, plena dolis inaignaquc lumincfolis y 
Conftantinopolis ! gcns fraudibus impigra folis, 
Gcns indo&a rcgi y nulii bcne fubdita legi y 
Civcs facrilegi, proprio gens impia rcgi y 
Vulgus incfs, pavidum y grave regibus & malefidum, 
Gens in qua placidum pofuit fibi fraus mala nidum; 
Sed penas fcelerum certo dabit ordinc rcrum y 
Toftque brcvem numerum, luet impia fa&a y dicrum y 
Tcrquc manum fortem 9 fcd parvam* vi&a cohortem y 
' Ob iuvenis mortcm mifcramferet improba fortem. 

12 °i XI. Ordo autem rerum illarum que noftros in hanc 
perduxerant neceflitatis? angufKam, hoc modo colligi 
poteft : cum regius ille iuvenis Alexius, quod & fupra 
didum eft, cum nuntiis & epiftolis Philippi regis in caftra 
veniiTet, & ipfe quoque precibus fuis 8 & promiffis in- 
gentibus principes9 exercitus noftri plurimum permovif- 
fet, ceperunt paulatim omnes, ut diximus, in eius favorem 
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& caufe ipfius prefidium declinare, quod utique diverfis 1103 
ex caufis agebatur, cum ob gratiam regis Philippi, qui 
noftris pro ipfo atcentius fupplicabac, cum 1 quia pium 
eis videbacur, fi fieri poflfec, s legicimum regni heredem, 
- cmdelicer deiedlum, in fedem fuam reducere ; tum 3 etiam 
propter eiufdem iuvenis preces atque promiflfa ; qui fi 
reftitutus foret, magnum peregrinis omnibus, & tunc & 
(iH 11 ro poftea, preftare poflfet auxilium. Aderat autem & illud, 
(C)f >4 i V o quod eamdem civitatem fandle romane Ecclefie noverant 
eflfe rebellem & odiofam, nec putabant eius oppreflionem 
a noftris fummo pontifici, vel etiam Deo, plurimum dif- 
(M)f.ia 9 ^plicere. Sed & Veneti, quorum navigio utebantur, ad 
hoc precipue impellebant, parcim in fpe promiflfe pecunie, 
cuius illa gens maxime cupida eft, partim vero pro eo 
quod eadem civitas, multitudine* navium freta, in 
toto illo mari principale fibi dominium arrogabat. 
Harum omnium rerum & forte aliarum concurfu illud 
adum .eft, ut omnes in favorem iuvenis unanimiter con- 
fentirent, & ei fuum pollicerentur auxilium. Fuit autem 
& alia, ut credimus, caufa, longe his omnibus antiquior 
atque potentior, divine fcilicet bonitatis confilium, quod s 
gentem illam elatam ex rerum opulentia, ab illo faftu 
fuo deprimi, 6 & ad pacem & concordiam fancle uni- 
verfalis Ecclefie revocare hoc ordine difponebat. Con- 
gnram quippe videbatyr ut gens illa,? que aliter corrigi 
non valebat, paucorum cede, & rerum temporalium, qui- 
bus intumuerat, amiffione puniretur, ut & populus pere- 
grinus fuperborum fpoliis jditefceret, & terra tota in 
noftram tranfiret poteftatem, & occidentalis Ecclefia fa- 
crofandlis reliquiis, quibus illi fe indignos reddiderant t 
illuminata perpetuo letaretur. Accidit autem & illud, 

1 Cum, (C)j — 2 pofllt, (C)j — 5 que, (I, M, C); quod corr. (Can.)-, 
j cum, (C)j — 4 multa, (M)f — — 6deprimeret,(C)i — T\\\id.in(C). 



j6 Guntheri Tarijienjis 

1203 quod utique magnum eft, quod 1 fepedidla civitas, que 
femper infida peregrinis exftiterat, deinceps, volente 
Deo, mutatis civibus, fida & unanimis permanebit, & 
' nobis ad expugnandos barbaros, & ad Terram Sandtam 
obtinendam ac poffidendam, quanto vicinius, tanto pre- 
ftanrius, miniftrabit auxilium ; que omnia utique caflaren- 
tur, fi gens illa per homines alterius fidei, veluti gentiles 
aut herericos expugnata foret, ymo, quod & graviflimum (i) f. n *• 
eflet, in eorum tranfiret* errorem. Has igitur caufas apud 
Deum arbitror preceffifle, nobis quidem occultas, ei vero, 
qui omnia previdet, manifeftas, quibus res ifte grandes 
atque mirifice, quas fumus di&uri, certo limite, fed oc- 
culto, ad fuum perducerentur eventum. 

Sunt etenim 3 caufe^ iivino pedlore clauft, 

Semper ab eterno ftabiles in corde paterno, 

Quas ita tranquilla ferie noys ordinat illa, (M)f.»9*° 

Ut nihil eveniat, nihil hicfub tempore fiat^ 

Quod non ex illo y cundlis prefente, jigillo 

cAccipiat formam, certoquefub ordine normam y 

Qjfidy vel ubi quando, vel qualiter effe morando 

Debeat autfieri y quo tandemfine teneri. 

Sic y in natura vitali, perpete, pura 9 

cMentis divine^ fine principio, fine fine, 

Omnes quos dixi fub certo pondere fixi 

Confiftunt motus, omnis tenor ordoque totus 

oMobilium rerum, veltemporis atque dierum; 

*De qua res cuntle, diverfo tempore fun&e^ 

Legefluunt certa y fed nulliprorfus aperta 

Treterquam foli, cuius perquirere noli, 

Sifapis, archanum, quia nec licet idqueS prophanum 
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Effe probant docli; ficut lito 1 pervia nocli 1103 

Effe nequit vere>Jic nec fecreta patere 
Quamlibet intenti poffunt celeftia menti. 

m 

XII. Ex hac igiruf tam occulta & infcrutabili divine 
mentis conceptione, que omnia formaliter comprehendit, 
quam nec arene numerus, nec guttarum in mari, nec 
frondium in filvis fallere poteft, omnia que in tempore 
fieri vel contingere folent, certo tramite & immutabili 
curfu, proficifcuntur. Unde & eam Grecorum philofophi 
archetypum, id eft principalem figuram vocare folent : 
Ioannes in Evangelio fuo vitam nominat : « quod fadlum 
« eft, inquiens, in ipfo vita erat, & vita erat lux hominum. » 
Sicut enim in mente hominis, qui mortalis eft, res ille 
quodam modo vivunt, quas cogitat in prefenti, five ille - 
prefentes funt, five adhuc future fperantur ; ita qiiidem, 
ymo 2 multo verius, in mente divina, quam Greci noyn 

(M)f.i 3 oro vocant, que tota vitalis, vel potius ipfa vita eft, que nihil 
vel ignorare vel oblivifci poteft, vivebant omnia, etiam 
antequam fierent, que vel poftea creata funt, vel adhuc 
ufque ad finem feculi creabuntur ; que divine mentis 
conceptio, cum rerumomnium,3 &minimarum,ideas,id 
eft formas contineat, multo magis hanc rem, qyam di- 

(C)f.4aro cere proponimus, tantam, tam novam, tam mirificam, 
ficut fiitura erat, ita ab eterno complexa eft. Itaque ex illa 
irrefragabiliDeidifpofiribneillud^ proceffifle credendum 
eft, quod5 exercitus nofter, qui mox, capta Iazira, verfus 
Alexandriam tendere feftinabat, mutato propofito, huic 
tante civitati bellumindixit, &, 6 diredonavigio,fines eius 
hoftiliter ingreffus eft, pofitis[que]7 caftris haud longe ab 
ipfis menibusurbis,ad bellum paratus, confedit; cui,cum 
magna multitudine armatorum, occurrit ille fraterne fedis 
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120} invafor & poffeffor Alexius, qui brfcvi conflidu virtutem (h f«»° 
militum noftrorum 1 vix expernis, diifidens caufe fue & 
ignavie fotiorum, quos nec fibi propter perpetrata flagitia 
fatis fidos arbitrabatur, mox in fiigam turpiter converfus eft. 

Quid faciSy ofegnis ! rex indigniflime regnis ! 

Quidfacis, legum fubverfor, peffime regum 

Oppreffor iuris, prefentibus atque futuris 

Invifum * nomen, fceleratum nominis omen! 

&tymen oAlexis habes, hominum fediffima labes, 

Quod, Jine fermone, noftrafonat editione, 

Quo defignatur, ne* quifquam iure loquatur, 

Ulterius de te 9 virfraude dolifque replete! 

Zfi(e quis detali, tamfedo, tam* furiali, 

Sermonem faciat, nec poft hoc mentiofiat 

Ulla tuiprorfus, qui tantum crimenS adorfus 

Fratrem cecafti, fratris tibi regna ditafli. 6 (Mjf.nov 

Ergone Jic, ergo, verfofugis improbe tergo? 

Trimi confli6his fola formidine viflus, • 

Trimo confli6hi, vix ullo territus idu, 

Vinceris & fede, fpreta fugis improbe fede 9 

Quam tibi tam vafti? fceleris mercede parafti, 

XIII. Cives itaque magnifice urbis, territi fuga regis 
fui, quem etiam plerique nec prius propter fcelera per- 
petrata fatis dilexerant, fimulque per nuntios a iuniori 
Alexio promiflis ac precibus frequentibus attentati, noftris 
quoque, contr^ 8 fpem fuam, comminanribus excidium ur- 
bis, nifi illum legitimum heredem regni in regem fufcipe- 
rent, patenribus porris,iUumcumtotoexercituinfra menia 
pacifice admiferunt. Qui ariamiuvenis,9 regalibus ornatus 

• 
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indumentis, in fede regni, uc dficuit, abfque mora collo- 1203 
catus, dimidiam prtfmiflTe pecunie partem principibus 
noftris benevole ac UberaUter numerari iuffit, fperans fe ' 
id quod reliquum erac, breviflimo cempore redditurum. 
Manferunc icaque noftri in ipfa civicace per aliquoc dies, 
& cam novi regis quam civium ipforum obfequio mo- x 
derace ucences, id maxime cavebanc ne cui onerofi hof- 
. pices viderencur. Sed quoniam civicas ipfa, Ucet magna 
& fpeciofa, duobus popuUs cam diverfis Ungua & mori- 
bus, nec fatis mucua dilecftione confendencibus, canceque 
hominum & equorum mulricudini fufficere non valebac, 
placuic eis uc, reU&a urbe,< in locum planum acque dif- 
fufum fefe reciperenc, ibique pofiris caftris, promiffa regis 
commodius exfpedlarenc. Quibus urbem egreffis, cepic 
oriri occulca quedam civium adverfus regem fedicio, plerif- 
que murmurancibus quia ' ipfe homines peregrinos & a 
moribus fuis aUenos canco foverec afie&u, & iam fere 

(M)f.i3ir© tocius opes Grecie fine caufa ad eos cranftuUflfec, £c ad- 
huc cancumdem vel force plura, fpoUaco regno fuo, eis 
krgiri proponerec ; quam rem cum pmnes fere quere- 
rencur, 2 aufi func eciam ipfum regem pacencer arguere, 
pubUce prohibences ne regnum fuum pro commodis 

(i)f.iavo fpoUarec aUenis, ne fuorum inopiam predam facerec 
aUorum, fed eos, canquam rerum3 aUenarum cupidiffi- 
mos invafores, paricer ciim ipfis perfequerecur & pecde- 
rec. Que iUorum fedicio noyum regem vehemencer ex- 
cerruic, cum propcer civium ipforum4 perfidiam, qui eum 
coadi fufcgperanc, tum propter iUam, quam in noftros 
habebat dtfe&ionem, tum propcer iuramentum de red- 
denda pecunia, quod ipfe bona fide preftiterat. Videres 
eum graviter anxiari, quafi medium inter fuorum nequi- 
* tiam & amorem noftrorum, & gratiam PhiUppi regis, 

1 Quod,(I,C>; — 2quercntur,(l)j —3 rcx(?),(M),- — 4corum,(I,M). 
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1204 quem 1 fi noftros vel 2 falleret vellederet, gravitermetue- 
bat offendere. Cum ergo ad tantiim facinus non facile 
poffet impelli, Murciflo ille, cuius fuperius fecimus men- (C) f. 4» »« 
tionem, cuius confilio pater eius cecatus, & ipfe in carce- 
rem retrufus fuerat, eum propria manufuffocavit, dicens : 
cc Minus effe malum, fi folus ipfe prefenti vite foret exemp- 
c .tus, quam fi totius Grecie opes ad ignotos quofdam ho- 
o mines eiusfhikmatransferrentur. * Quo fublato de me- 
dio,ipfe tanquam homo regiigeneris, & ipfe quoque fan- 
guine propinquus, dyadema fibi impofuit, & regiam 
fedem tam auda&er quam imprudenter occiipans, 
cepit de regni negotiis & noftrorum perditione crude- 
liter cogitare. Cuius nos, in hoc fado, impietatem atten- 
rius abhorrentes, ita cogimur3 exclamare : 

Ofcelus! rabies ! fraus metuenda tyrannis!* 

O nova barbarieSy nec nota prioribus annis /5 

Quegens, que regio, quod tempus talianovit? 

Que Deus & ratio procul apietate removit, 

Qye ferafevaferis aliis hec creditur aufa, (M)f.i3i* 

Utfociam generis 6 morti daret &Jine caufa. 

Helua nulla fuis faceret quod fecit cAchivus 

T{egibus innocuis homo peftifer atque nocivus, 

*Dote7 per kunc vifuspater eji orbatus inique, 

Filius occifus, cum proximus effet utrique;* 

Sed luet, & meritis mox digna fuis* patietur, 

Sevus & immitis 10 quid fecerit experietur. 

Turpiter elifus regno, male parta relinquet 

Omnibus invifus, nec erit qui mente propinquet ; 

Exuly inopSy fugiet mox lumine cecus utroque, 

Ludibrium fiet populo nojiroque fuoque. 

1 Quod, (I)j — 2 non, (C)j — 6 Gcris, (C)j — 7 doce,(C)j — 

3 coguntur, (C)j — 4 tyrannus, 8 utique, (M); — 9 & fuis, (C)j — 
(C)j — 5 annus, (C). 10 mitis, (C). 
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TriJKs 6* affli£his } fociis reus> & mifer in nos, 1 1*04 

Terferet* hinc i&us, hinc iurgia probra, cachinnos : 
Infeftis igitur cundis, ducetur in altum; 
Hinc preceps dabitur, facietque per aerafaltum; 
Corpore pafcet aves, tabo fedabit* harenas, 
Exfolvetque graves 3 tantopro crimine, penaf. 

XIV. Crudelis igitur parricida, poftquam, iuvene fufc 
fbcato, regnum invafit & tenuit, iuflit ad tempus rumo- 
rem huius fceleris reticeri ac fupprimi, ne flatim ad caftra 
perveniens rioftrorum auribus infonaret, antequam ipfe 
concepte fraudis experiretur molimina, mifitque continuo 
nuntios fub nomine iumoris Alexii, qui principes 4 exer- 
citus noflri de caftris ad ipfum evocarent, quafi pro- 
miflfam pecuniam & infuper5 ampliora munera regie 
liberalitatis accepturos ; quod cum ad ipfos perlatum 
eftfet, ipfi tanquam homines chiiftiane fi mplicitatis, nullam 

(i) f. 13 r° ibi fraudemfufpicantes, urbem ingredi feftinabantj quippe 
qui nil 6 minus metuebant quam novum regem, quem 
ipfi creaverant, tam brevi temporis articulo de medio 

(M)f.i3ir° efie fublatum. Erat autem ibi vir quidam prudendflimus, 
dux videlicetVenetorum, cecus quidem in fecie, fedper- 
fpicaciflimus iri mente^ qui corporis cecitatem animi 
vigore atque prudentia optime compenfabat. Hunc alii 
femper in rebus ambiguis omnr diligentia confulebant, 
& ad nutum eius publica negotia folebant difponere ; a 
quo cum alii more folito quefiflent quid ei de hac re 
videretur, difTuafit ne fe,? amore pecunie, Grecorum 
dolis exponerent, dicens fe idipfum timere quod evene- 
rat, id eft, neiuvenis Alexius vel a fuis peremptus eflet, 
vel tanquam grecus genere, ab eis corruptus noftram 
cum illis machinaretur perniciem. Dum ergo principes 

1 Miferriraos, (C) j — 2 perfcrrc, — 4 princeps, (C)j — 5 fuper,(C); 
(C),perfertur,(M)i — 3 fedabit,(C). — 6 vel, (C); — 7 fibi, (C). 
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iao4 fuper hac re diurius confultarent, * nuntii vero perurge- 
rent inftantius, erupit rumor ille de medio civitaris, & 
univerfum exercitum gravi » terrore concuflit. Videbant 
enim 2 fe in terra hoftili deprehenfos, in medio peflime 
narionis, & illum raptum e vita, quem ipfi eis in manu 
potenti & magno terrore regem induxerant, qui uriqyue 
fi viveret, poffet & illorum vecdrdiam 3 reprimere, & 
noflros4 plurimum confolari, eofque fecuros ac locuple- 
tes de regno fuo ad explendum iter fue peregrinarionis 
emittere; quibus omnibus fe nunc fruftratos penitus 
agnofcebant, adeo ut nihil aliud quam mortem a rege 
novo & civibus certiflime exfp^dlarent. Quid enim agere, 
aut quid fpei habere poterant homines peregrini in tali 
' articulo deprehenfi, nec habentes ullum* fecuritaris re- < 
ceptaculum, quo vel ad horam poffent ab incurfu hof- 
tium refpirare? Indicprent 6 eis bellum, ut eos publice in 
fuam perfecutionem excitarent, quos fciebant & antea 
latenter fibi effe inimicos ? At vero illorum infinitus erat 
numerus, 7 & qui quotidiank crefceret fupplemenris, & (Q f. 43 r o 
in terra propria, ubi eis omnia 8 copiofe fuppeterent $ (0 f. 13^ 
ndftri autem pauci & inopes in medio inimicorum, a 
quibus nil aliud fperare poterant, nifi quantum, ut ita 
loquar,9 fuis poffent, ab eis, gladiis exfecare. Sed & illud (M)f.i3avo 
eos plurimum contriftabat, quod promiffa pecunia, ma- 
gna ex parte, fruflrati erant, cuius fpe ipfi iter fuum diftu- 
lerant, & viaricum peregrinarionis fue negoriis infump- 
ferant 10 alienis. Elegerunt tamen illud, quod in tali cafu 
optimum ' putabatur, confilium, diflimulato metu, fii^e 
quo urique effe non poterant, minaciter obfeflis hofti- 
bus imminere, & in vindidam fuffocari regis, quem ipfi 
inftituerant, totam urbem cum civibus fuis & illo exfe- 

1 Confultaffent, (Can.)-, — 2 cnim — fi Indicerant, (I, M) ; — 7 numc- 
omif. (Can.)-, — 3 verecundiam, (C) ; rus erat,(C); — 8 omnes,(C); — 9 lo- 
— 4noftris, (I) ; — 5 ullum d. in (C). quatur,(C); — 1 o vi fumpferant,(C)> 
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crabili parricida, hanc quidem ad excidium, illos vero ad 1*04 
certam mortis penam repofcere. Quibus ita infultando 
tantum eis terrorem incuflferant, ut illi de menibus 
fuis egredi vix auderent, maxime autem propter baliftas 
noftrorum, quorum ufus quanto eft rarior apud illos, 
tanto etiam terribilior & periculofior eftimatuF. Interim 
autem noftri, confirmatis animis, ad utrumque parari 
erant, vel ad recedendum, fi fe honefta & utilis prebe- 
ret occafio, vel ad cedendos hoftes, & 1 fubeundam ab 
eis & cum eis mortem, fi illi de lateribus fuis ad con- 
flidlum auderent erumpere. Nam de vi<ftoria tante mul- 
titudinis obrinenda, five de expugnatione urbis, nulla eis 
fpes poterat arridere, pro eo, quod illa munitiffima erat, 
ifiorum autem numerus ineftimabilis quoddie fuccref- 
cebat. Sed quanto ftudio nofter exercitus optabat con- 
fligere & mori cum hoftibus, tanto illi refugiebant vido- 
riam de noftris fuis mortibus comparare, videntes iam 
illos in terra hoftili laborare penuria, a fe autem in loco . 
fuo bonis omnibus abundare. 



(M)f.i33f° 



oAccipe nunc operum novitatem, miraque rerum, 
Qualia nec veterum referunt thonumenta dierum; 
Quis meminit multos a paUcis 6* bene fultoSy 
cMenibus occultos, latuiffe pudenter inultos ? 
Hic pauci fortes oppugnant mille cohortes, 
In necei confoftes quibus optant iungere mortes ; 
oftfalunt morte mori> mixtoque cruore* cruori 
Te6lora vi&ori quam terga dediffe pavori. 
Sanguine Grecorum fufo pariterquefuorum y 
Exitiale forum reputant magis effeS decorum. 
Stant bene conferti, populoque 6 minantur inerti 
zMenia fubvertiy cum iamfintdenece certi. 



i Ad, (C) ; — 2 pcnurie, (I) ; 
,— 3 vere, (M). 



4 Cruore d. in (C) ; — 5 effe d. 
in (C) ; — 6 que d. in (C). 
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1104 Stant alacres vultu, graviterque 1 fircmeme tumultu; 

Sed cumjlngultu coriis tacitoque* refultu, 
'Dijfimulare metum, vultuml preteniere letum, 
cAbdere fecretum,fortem iecet atque quietum. 
Sepefa ut, tota iamfepe* ie mente remota, 
Sorte parum nota, fubeant felicia vota. 
Sic iefperatis penitus, mortique paratis y 
Trofpera mutatis cefferunt omniafatis. 

XV. Confederac icaque exercitus nofter ante regiam 
urbem, ut didum eft, fed 5 abfque ulla fpe eiufdem ex- 
pugnande ; quoniam ipfa non folum innumera civium 
multdtudine, fed & bonia omnibus abundabac , & canco 
munica ftudio, uc paucorum manu poflet ab innumeris (i) f. 14 r* 
hoftibus defenfari Eft enim civicas criangula, 6 uc aiunc 
qui eam viderunt, habens in quolibec lacere magnum 
milliare, vel amplius, ex ea parce qua? cerram actingic, 
vafto aggere & muro firmiflimo criplicicer claufa 5 curres 
habens per circuitum fui excelfas & fortes, adeo fibi 
invicem propinquas, ut puer feptennis de una turri ad 
alteram pomum valeat iaculari. 8 Strucluram autem edifi- 
ciorum in corpore civitacis, in ecclefiis videlicet, & tur- 
ribus, & domibus magnatum,9 vix ullus vel defcribere- 
poteft, vel credere defcribenti, nifi qui ea. oculata fide 
cognoverit. Ex ea vero parte qua ipfam urbem alluit Hel- 
lefpontiacum IO mare, quod feparat Afiam ab Europa," 
quibufdam in locis adeo aftguftum, ut de unain alteram 
tranfmittat l% afpe&um ; ex ea, inquam, parte, quoniam(M)f.i33** 
agger efle non potuit,propterfrequentiamportus, quem 1 * 
habet tutiflimum ac celeberrimum, muri funt alti admi- 

1 Qutd. in (M); — 2tanto,(M); , 8 iaculare, (C)$ — 9 magnatorum, 

— 3 multum, (C); — 4fic,(IGfC>j (M,C)j— 10 Hellefportiacum, (C); 

— 5 fed d. in(C)i — 6triangula, , — 11 Aziiam e Rupa, (C) ; — 
d. in (C)j — 7 quam, (C)j — i2tranfmittit,(I,C)j— i3quid,(C). 
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rande fpiflitudinis, & turres denfe, educle ad tantam "04 
celfitudinem, ut quivis in culmen ipfarum afpedhim diri- 
gere perhorrefcat. Hanc autem tantam firmitudinem & 
decorem, quem nunc habet, a prima origine non acce- 
pit. Nam olim quidem ita erat, ficut unaqueque aliarum, 
& greco nomine l Bifancion vocabatur : unde * & apud 

(C>f.43 v ° modernos nummi aurei, qifi inillaurbe3 formari confue- 
verant, a nomine ipfius urbis bifanrii appellantur. Poflea 
vero cuiufdam regie vifionis occafione, de qua aliqua 
didluri ftfmus, in eum quem nunc habet fplendorem* 
atque magnificentiam promota eft; que vifio, licet brevis 
humilifque appareat, magne tamen cuiufdam rei fuifle 
prenuntiam, effedlus fubfequens declaravit. Sicut enim 
vifione quandoqueS magnarum rerum longe minores 
defignantur, quemadmodum in fomno Iofeph per folem, 
& lunam, & ftellas undecim, pater eius, & mater, & fra- 
tres undecim defignati funt, 6 ita nonnunquam, per in- 
fimas, magne & celebres defignate 7 reperiuntur, velut in 
vifione Danielis, 8 ubi per quafdam beftias regna poten- 

(i) f. 14 v<> tiflima legimus premonftrata. Quapropter falluntur hi 
qui putant, eorum que fe dormientes videre putant nul- 
lam efle diftantiam,? fed omnia vdna efle, & nullum 
prorfus in fe continere myfterium. 

S^emo purerformiSy quas ru y dum corpore dormis, 
Cernis homo, veri nil prorfus ineffe videri. 
Vera ferunr fqppniy nec ymagine fallimur omni, 
Qifam y dum paremus fomnOy fenrire folemus ; 
Ecce Iofeph rejiis,fuaque lirafanguine veftis, 
oAtque dolus vocis frarerne y denre ferocis 

1 Sic corr. (G?».)j Bifancios, (M)j — 6 funt omif. (Can.)^ 

(M,C); — 2 bene,(C) j — 3 urbe — . 7 defignari , (C) j — 8 Da- 

d. in (I)j — 4 fplendorem habet, vidis, (C)j — 9 diftantiam effe, 

(C) j — 5 quandoque d. in (C). 
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^Finxit obiffe fere ; fed fompnia verafuere : 
Hunc quiy feptenafub ymagine, tempora plena 
oAtque famis peftem previdit } profero teftem ; 
Quique, T)eo celi profeffo iam Vanieli, (M)f.i^ 

Cuius eratfervuSy quem fpreverat ille protervus, 
Exponenda dedit fua fompnia, dum rata credit 
Signa fue peftis 3 verax erit hic quoque teftis. 
Tlurima noflivago nobis occurrit ymago 
Tempore, dum plenis haurimus fompnia venis. 
Quedamfuntfi&e y Grecisfantafmatadi&e; 
Si qua notat verum vel certa negotia rerum, 
Voce folet duplici vifumfeu vifio dici. 
Talempremiffefpeciei credofuiffe 
Effigiem, regi quam vifamfepe relegi. 

XVI. Vifio igitur illa, quam dicimus, huic tante pul- 
chritudini & glorie civitatis illius Qccafionem preftitifle, 
huiufmodi fuifle & ' narratus & legitur : poft illam cele- 
brem donationem qua Conftantinus, Grecorum ac a Ro- 
manorum imperator, reddita fibi fanitate & fugata lepra 
celefti miraculo, Chriftum eiufdem falutis audtorem, & 
beatos apoftolos Petrum & JPaulum, qui nuntii fiierant, 
necnon & Syiveftrum* papam, qui minifter exftiterat, 
ymo totam Chrifti Ecclefiam regaliter honoravit, idem 
Conftantinus regie fedis dignitatem, quam Rome ha- 
buerat, beato Petro derelinquens, Greciam petiit, & hanc 
urbem, que tunc Bifantion* dicebatur, pre ceteris omni- 
bus habitapdam elegit, iibi, dum node quadam, regali 
ftrato5 fuffultus, quiefceret & dormiret, 6 videbatur libi 
videre aniculam quamdam,longevam valde & mortuam, 
quam & beatus Sylvefter papa, qui & prefens adeffe vi- 
debatur, dicebat ab eo certiflime fufcitandam; quam, cum 

1 Et omif. (Can.) j — 2 &, 4 Bifancion, (C); — 5 ftratu, (C); 
(M) j — 3 Sylveftrem, (C) j — ■*- 6 & dormirct omif. (Can.). 
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idem imperator, facfta oratione, in iuvenculam quamdam "03 
pulcherrimam fufcitaflet,& illa cafto amore fuis afpedibus 
placuifTet, induit eam regia chlamyde, & cum dyadema 

(M)f.i34Y* f uum capiti eius imprefliflet, mater eius Helena ei dicere 
videbatur : « Hanc, fili, habebis uxorem ufque in finem fe- 
« culi, in hac pulchritudine permanfuram. >> Quam vifionem 
cum ipfe pluribus retuliflet, & alius fic, alius vero fic ,eam 
interpretaretur; propofuit ipfe rex a ieiunio non ceflare, 
donec Chriftus ei, per famulum fuum Sylveftrum, inter- 
pretarionem fue vifionis exponeret. Cum ergo feptem die- 
bus ieiunaflet, ipfa node feptima apparuit ei beatus Syl- 
vefter in vifione, dixitque ad eum : « Anus l illa quam vidifti, 
« civitas ifta eft, que iam quafi negle&u & fenio defundta, 
cr per te a in tantum decorem renovandaeft,utregina dica- 
(i) £ 15 r<> a tur inter omnes Grecie civitates.» Qua vifione rex,non 
tam territus quam gavifus, convocatis de tota regione opi- 
ficibus tam lignorum quam lapidum, iuffit eam & ampliari 
loco, & muris ac turribus emuniri, ecclefiis ceterifque 
edificiis exornari, donec in eam quam nunc habet pul- 
chritudinis elegantiamiuvenefcens, Romefimilis, ut aiunt, 
redderetur. Unde & ipfa urbs3 quandoque alteraRoma 
dida eft, & terra ei adiacens hodieque Romania vocatur.4 
Ac5 ne ulla fupereflent veftigia vetuftatis, reprobato 
priore vocabulo, quod poflet hominQS illius primeve hu- 
militatis commonere, precepit eam Conftantinopolim 
appellari, a fuo videlicet nomine, & greco polis, quod 6 
civitas interpretatur. Hanc itaque, ut di&um eft, a parte 
terre noftri obfederant, 7 magis utique odio rerum fuarum, 
quod aliud, propter caufas premiflas, facere non aude- 

(C^f.^roban^ quam ulla 8 fpe obtinende vidorie, pro eo quod 
ipfa inexpugnabilis videbatur. Cumque^ ex ea parte nil 

1 Sic corr.(Can.); avis, (I,M,C) j 5 Et, (M) ; — 6 quod cft, (M)j 

— 2 parte, (C) j — 3 urbis, (M)$ — 7 obfederunt, (Can.)- y — 8 nulla, 

— 4 vociutur, (I, C). (C) ; -*- 9 cum, (Can). 
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1*04 aut parum proficerent, placuit eis ex alcera parte, qua 
mari clauditur, non tam fortunam, quam divine virtutis 
potentiam, fine qua illud nullatenus fieri pofle noverant, 
fuo magno periculo experiri. Infilientes itaque naves 
fuas, velut quodam indignationis impetu, ad terrorem 
inimicorum, traiedlo mari, quod ibidem anguftum eft, in 
littore oppofito civitati cundli l viriliter confederunt, ibi- 
que, mutato propofito, ceperunt de explendo negotio per (M)f. 13510 
mortem aut vicfloriam folertius confultare. 

Sed quid agant? quid confdii certive laboris 
Inveniam ? aua vi y quafpe y quo denique cafu 
Tauca manus numero, miles peregrinus inermis, 
oMaxima pars peditum, lorica y cajjide, parma y 
Immunita cohors? quibus oppugnantibuS urbem 
Eft opuSy ut lapidum venientes defuper i&us, 
Telaque robuftis valide contorta lacertis 
Excipiant y & tot mortes y quot tela repellant ; 
Innumeras contra naties in littore tuio, 
Fortibus armatis & greco milite 7, plenas, 
cAfpiciunt, bellumfibi 3 quod navale minantur. 4 . 
Turribus in fummis 6* celfi culmine muri 
Stant denfi cives y animoque manuque parati, 
Saxa y rudes,S haftas y iaculorum 6 tela, fagittas 
{Mittere, cumque fuis exurere navibus hoftem. 
Sed neque tot contra mortis difcrimina y firmo 
Toffuntftare gradu y terre ftatione negata ; 
Inftabiles y fluduque rates agitant'e y vacillant y 
ZNjcfabricas y lapidumve graves miffura rotatus 
Inftrumenta y queunt in certa ponere fede. 

XVII. Sed & de navibus illis, quaruiji infinita erat 
mulritudo, frequenter alique leviores ac7 celeriores ad 

1 Cunfti d. in (C)j — 2 in- 4minantes,(M£fC);— 5fudes,(C)j 
ditc, (C); — 3 quod fibi, (M) ; — — 6iacuIarant,(Q,— 7 alique,(C). 
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laceflendos 1 eos & virtutem illorum 1 experiendam fubito 1104 
erumpebant, quibus illi 3 occurrentes, iaculis & fagittis, 
& maxime terrore baliftarum, eo$ facile abigebant. Con- 
fulentes itaque ducem illum Venetorum, cuius paulo 
ante meminimus, hominem videlicet cecum vultu, fed 
animo perfpicaciifimum,* id habuerunt confilii, ut per 
fingulas naves fuas, iuxta malum ipfius navis alias quo- 
que arbdres longas valde & fortes hinc inde erigerent, 
(M)f.i35vo & eas? carine fortiter infixas,* tam cum ipfo malo quam 
(i) £ 15 ▼• fibi invicem, tam vafto collaquearent connexu, ut eis 
tanquam lignee turres, quafi propugnacula,' prefidium 
exhiberent : quibus etiam arboribus aliquanto fpatio ab 
invicem diftantibus, veluti quofdam fcalarum gradus 
infigerent, per quos animofi iuvenes ad tuendas naves 
hoftefque defuper impugnandos quaterni aut feni ve- 
lociter afcendere poflent & defcendere. Quod & fadum 
eft, & turres ille^ five fcalas vocare malueris, in tantum cul- 
men altitudinis edudle 6 funt, ut magna fui parte omnes < 
turres & fabricas Grecorum excederent ; quas etiam cum 
totis navibus tali undique artificio muniverunt, ut, nec 
tela, nec lapides, nec ignem, vel communem, vel 7 ilium 
qui grecus dicitur, formidarent. Exftru&is ergo navibus & 
ad urbem applicatis, placuit eis prius in expugnatione 
portus & navium Dei gratiam experiri, ut ab illa parte 
fecuri, eos qui in muro & turribus erant, tanto fecurius 
quanto facilius expugnarent. 8 Erat autem claufus ille 
portus tutifiimo quodam receiTu, & catenis ferreis im- 
menfe magnitudinis, que ab una fronte portus ad 
alteram extente, naves omnes velut fub una claufula 
coercebant; que poftquam a noftris .multo labore 
rupte? funt, fiigientes Greci maxime terrore baliftarum, 

1 Arccffcndos, (C) $ — 2 eorum, in (I)j — 6 redufte, (C); — 7 nec, 
(M, C) 5 — 3 illis,(C)$ — 4per- (I) ; — 8 obpugnarent, (I)j -— 
fpicaciflimo, (M) ; — 5 infixas d. 9 raptae, (!) (Can.). 
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1204 quas ferre non poterant, captivas naves fuis vi&oribus 
reliquerunt, quas illi cupide rapientes in fuos ufus, velut 
quedam belli fpolia gratiffima, tranftulerunt. Deinde 
turrigeris navibus, quantum fieri potuit, ad murum ad- 
motis, & fortibus quibufque per fcalas afcendentibus, pre- 
conis voce clamatum eft, eum qui primus hoftiles muros 
infiliret, centum marcas in premium accepturum. Vide- 
res omnes vehementer appetere, quod uni tantum ferva- * 
batur, non tam amore promifTe pecunie quam ob Dei 
honorem, & caufe communis utilitatem, & incepti labo- 
ris compendium. Quipoftquamfcalarumfummum tenue- 
runt, aliis itaque 1 feftinanter fequentibus, ac fi eos in 
medios hoftes propellere, & ipfi eos fubfequi propera- (M)f.i36f* 
rent ; tunc vero cerneres eos ex alto, fubiedlis hoftibus, 
hafHs, iaculis & fagittis odiofum ymbrem impluere, illos(C)f.44v<> 
autem "turbatos ac trepidos, nec habentes quid a contra, 
. facerent, graviffime coardlari; baliftarum tamen horror (i) f. 16 r° 
& impetus, eo quod gens illa naturaliter timida3 eft, 
eos maxime reddebat exanimes. Poftquam vero unus in- 
ventus eft qui primus muros infiluit, & illum alii celer- 
rime fequerentur, continuo cives exfangues & trepidi, ' 
videntes iam hoftem fibi immixtum, difcurrentes per 
murum ubicunque poffunt,4 fefe in fiigam precipitant, 
quafi muris amiffis tuti pofTent in fua civitate confiftere, 
qui* eorum prefidio nequiverant defenfari. At 6 noftri 
nihilominus per murum difcurrendo turres illorum ala- 
criter occupabant;? iamque ex eis quindecim vel plures 
invaferant, cum 8 hoftes velut refumpto fpiritu, tum 
pudore, tum periculo impulfi, ceperunt in quamdam 
refpirare audaciam, & feipfos mutuo exhortantes, cla- 
more fimul^ & omni genere telorum eos vehementif- 

i Ita, (I, M)j — 2 quod, (I)j . (M)j — 7 occupant, (Cfl».)j — 
— 3 timenda, (C); — 4 eorum 8 cum f>rotum 9 femper(M 9 C)i — 
add. (C),- — 5 quo, (C)j — 6 &, 9 fic (C). 
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fime perurgebant. Quod videns quidam comes theotho- 1204 
nicus, iuflic urbem in quadam parte fuccendi, ut Greci 
duplici laborantes incommodo, belli fcilicet atque in- 
cendii, facilius vipcerentur; quod & fadum eft, 3p, hoc 
illi confilio vifli, penitus in fugam converfi funt; qui 
autem e noftris iam infra * muros recepti erant, portas, 
quas multo lignorum lapidumve obie&u* diligenter 
Greci obftruxerant, remoto omni obice, vel exciderunt 
vel fregerunt, & his qui adhuc in navibus3 erant, opta- 
tum patefecerunt ingreffiim. Adlum eft hoc circp. Ramos 
palmorum, Deo, ni fallimur, ita difponente, ut ebdem 
die Chrifti exercitus hanc triumphaliter perfidam urbem 
irrumperet, qua Chriftus veniens ad triumphum Paflionis 
fandam ingreffus eft civitatem. 

Irrue y nunc Chrifti venerabilis, irrue, miles! • 

Irrue qiiam Chriftus vi&ori rradidit urbem! 
(M)f.i36?o Fingetibi Chriftum, fejforem mitis afelli y 

Tacificum regem y leto precedere vultu. 
Chrifii bella geris, vindiAam y iudice Chrifto y 
Exequeris Chrifti, tua prevenit arma voluntas. 
Irrue y funde minas 3 timidbs preme y fortius infta y 
Voce tona y ferrum vibra y +fed parce, cruori ! 
Incute terrorem y fratres tamen effe memento 
Quos premis y idquefuo dudum meruijfe reatu. . 
Te voluit Chriftus fpoliis ditareS reorum y 
D^Qe fpoliaret eos gens quelibet altera vi&rix; 
Ecce patentplene 6 ga\is hoftilibus edes y 
Congeriefque? vetus, dominos habitura recentes; 
Tu tamen interea y cohibens animumque manumque y 
Differ & ad tempus rerum contempne rapinam; 

1 Intra, (Can.) j — 2 obie&i, 4 Forum fibra, (C) j — sditari, 

(I, M , C) i — 3 in navibus adhuc, (C) j — % plane, (C) ; — 7 que d. 
(M). in (C). 
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1204 Ingere te pavidis, vi&ofque ferocixer vrge> 

T{gfpirare l veta,feffofquerefumerevires. 
Trotimts e tota depulfis hoftibus urbe, 
Tempus eritprede, vidos fpoliare licebit. 

XVIII. Patenribus itaque portis, hi qui in navibus erant, 
letis clamoribus irruentes, territis hoftibus, haftis, gladiis, 
baliftis, & fagittis, & omni genere telorum mortem fpe- 
cie tenus intentantes,* fed nullam prorfus fiindendi fan- 
jguinis habenteS voluntatem, tanquam oves difperfas, eos ' 
per omnes plateas civitatis abigebant,? in tanta multi- 
tudine fugientes, ut ipfa platearum fpatiofa capacitas vix 
pofTet eis ad fiigam fufficere : inflabant enim eis tanto 
terrore & impetu, ut nec eos refpirare, nec refpicere 
paterentur. Cumque tantam haberent cedis copiam, quan- 
tam ipfi nunquam fperare potuerant, pauciffimi tamen (i) *• ^ *• 
ab eis perempti funt : ipfis ultro parcentibus, quippe qui(M)f.i37t° 
a viris religiofis fecum in caftris agentibus, Martino vide- 
licet' & aliis, frequenter erant admoniti, ut,4 quantum 
fieri poiTet, manus fuas a fanguine continerent. Cecide- 
runt tamen illa die civium quafi duo millia, non utique 
a noftris, fed a quibufdam Francis, Italicis,5 Venetis, Theo- 
thonicis, & aliarum nationum hominibus, qui prius cum 
eis in ipfa urbe habitare confueverant, fed tempore 
obfidionis expulfi, pro eo quod de proditione fufpecli 
civibus habebantur, noftris adheferant. Cuius iniurie 
memores, iili graviffimaminGrecos plagam uitionis cru- 
deliter exercebant; de noftris autem nullus 6 omnino ibi 
cecidiffe reperitur, excepto milite quodam nobili admo- (C)f.4si« 
dum & famofo, qui dum hoftes vehementius perurgeret, 
incautus ipfe pariter 7 cum equo, cui infidebat, in foveam 

1 Refpirat, (C)j — 2 minantes, 5 Italis, (I, M) ,• — 6 nullis 
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quamdam repeote abforptus, fociis omnibus in letis rebus 1204 
dolorem magnum invexit. Vkftis igitur omnibus & pro- 
fugaqs hoftibus, & de tota urbe fatis miferabiliter ex- 
clufis, foribus etiam diligenter obftru&is, tum * demum 
vicfloribus ad predam currere permiflum eft, nec antea, 
quia z fub periculo capitis erat prohibitum, ne quis ante 
plenam vidoriam de preda cogitare prefumeret. Invene- 
runt itaque paffim & copiofe tantam auri argentique 
pecuniam, tantum fplendorem gemmarum ac veftium, 
tantampretiofarum mercium exuberantiam, tantam rerum 
vi&ualium ubertatem, domos adeo egregias, & bonis 
omnibus plenas, ut omnes repente, de advenis & pauperi- 
bus,3 cives ditiflimi redderentur. Vaftaverat autem incen- 
dium interim fupradicftum fere tertiam partem civitatis, 
cum, omnibus tam civibus quam peregrinis graviori occu- 
(M)f.i 37 v° patis periculo, nulli erant quiflammas licite pervagantes 
poflent exftinguere. Mulieres vero, & parvuli, ac. decre- 
piti fenes, qui fiigere non valentes, in urbe remanferunt, 
in occurfu noftrorum digitum digito in formam crucis 
implicantes, fatis flebiliter4 : «Aiios phafileosmarchio!» 
decantabant, quod latine cr fancflus rex marchio « interpre- 
tatur, quod ideo faciebant quia marchionem, quem 
maxime Greci noverant, & idcirco inter noftros maxi- 
mum reputabant, capte urbis regem futurum5 haud du- 
bie cogitabant, quod tamen Deus 6 aliter difponebat. 

SbQtnc patet e nudo? qualis fors improba ludo 
%es habet humanas, quaji viles 6* quaji vanas. 
5\77 manet, aut manfit; cito queritur & cito tranfit 
Gloria vana fatis terrene profperitatis. 
Quem rota fortune . devexit ad atria lune 

iSiccorr.(Can.)id\im,(I,M>C)i (C) ; — 5 futurum omif. (Can.); 
— aquafi, (M) $ — 3 ut.... paupe- — 6Deus tamen, (C) $ — 7 cundo, 
ribus d. in (C) ,• — 4. flexibiliter, (C). 
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1*04 Hurfum precipltat, modo deprimit y & modo ditai ; 

Hunc inopem primo furfum deducit 1 ab ymo y 
Hunc y opibus plenum de-divite reddit egenum ; 
&Qec metus hanc terret y quin, libera femper aberret y 
&£ec pietas mollit, quin det tibi quod michi tollit. 
Que rapiunt Galli modo pondera fulva metalli, 
Et vetus argentum Troiana cede cruentum 
Troia, nitens largis opibus, vi&oribus cArgis 
Vi&a dedit quondam y ne fada priora recondam y 
oAc Jimul ex veteri prior urbs nova cepit haberi, 
C^Qpmine mutato, meliori reddita fato; 7, 
Egregios cives & optimos Grecia dives 
Huic dedit y 6* 3 domine veterifque tropea rapine, 
Et frigio fedas etiam nunc fanguine predas 
Intulity immenfum dederant quem Tergama cenfum 
oAurea prifcorum gemmataque vafa virorum, 
Et veteres maffas, argenti pondere craffas. 
Sic Deus occultis rationibus y ut puto y * multis 
Conjiantinopolim, fpoliis ditaverat olim, 
oMenibus ut freti fimul 6* femel omnia leti y 
Ferrent vidores que tunc rapuere priores. 
Ordinat occultas ita res divina facultas 
- Cun&aque proveniunt quevult Deus & ratafiunt. 

XIX. Cum ergo vidlores urbem vi<flam,5 quam iure (i)f. 17* 
belli fuam fecerant, alacriter fpoliarent, cepit Martinus(M)f.i3gr 
abbas de fua etiam preda cogitare, ac ne, aliis omnibus 
ditatis, ipfe vacuus remaneret, propofuit & ipfe facratas 
manus fuas ad rapinam extendere. Sed quoniam 6 pre- 
dam rerum fecularium eifdem manibus attretfare putabat 
indignum, iliud agere cepit, ut de reliquiis fan&orum, 
quarum ibi magnam fciebat efTe? copiam, aliquam fibi 

1 Perducit, (C) j — 1 nato, (C)j — 5 invi&am, (C)j — 6quam, 
(C); — 3 "t, (M)j — 4 puta, (I)j — quin,(M)j— 7efle^.w(C). 
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corraderet portionem. Aflumplco igitur fecum altero e 1104 
duobus capellanis, nefcio quid grande prefagiens, quanf- 
dam perit ecclefiam que in magna veneratibne habe- 
batur, ex eo quod mater ! famofiflimi imperatoris Em- 
manuelis ibi nobilem habebat fepulturam, quod, cum 
Grecis magnum quiddam* videretur, noftri pro nihilo % 
reputabant. Ibi, de tota circumpofita regione plurimum 
pecunie repofitum fervabatur,3 nec non & reliquie pre- 
tiofe, quas de' vicinis ecclefiis atque cenobiis ad eum 
locum fpes vana fecuritatis fecerat congregari, quod 
etiam noftris ante urbis expugnadonem, ab his quos 
Greci expulerant, flierat indmatum. Quam ecdeflam cum 
mulri peregrinorum fimul irrumperent, & alii circa res 
alias, aurum fcilicet & argentum, & pretiofa queque 

(C) f. 45 vo diripienda, cupide occuparentur, Martinus, indignum 
ducens facrilegium, nifi4 in re facra, committere, locum 
petit fecretiorem, ubi ea que maxime affedlabat, re- 

(M)f.i 3 8v o periri pofle5 ipfa loci religio promittere videbatur. In- 
venit ibi fenem quemdam venufta facie, barbaque pro- 
lixa & cana, facerdotem litique, fed noftris facerdotibus 
ipfo corporis habitu valde diflimilem ; unde & abbas, 
laicum ratus, placido quidem animo, fed voce quidem 
terribili, vehementer increpitans : « Age, inquit, perfide 
cc fenex, oftende mihi quas potiores fervas reliquias, vel 
w fcias te ftatim mortis fupplicio puniendum. » Ule vero, 
clamore potius quam verbis territus, quippe qui claino- 
rem audiens, verba intelligere non valebat, fciens nec 
illum greci fermonis habere commerciiyn,romanalingua, 
quam ex parte noverat, cepit hominem mitigare,&iram 
eius, que nulla erat, blanditiis emollire; ad hec vero 
abbas in pauca eiufdem lingue verba vix potuit elu&ari, 
ut eidem feni quid ab eo exigeret, aperiret. Tunc ille^ 

i Matri d. in (C)j <— 2 quiddam 4 pecunie rcfervabatur, (M) j — 
d. in (I, C) ,• - 3 in fc, (I, C) | - s P°ffet, (M). 
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[204 vultum eius habitumque confiderans, & illud tolerabilius (i) f. 17 v° 
iudicans fi homo religiofus facras reliquias cum timore 
ac reverenria contredaret, quam fi feculares viri fortaffis 
cruentis manibus fiineftarent, ferratam ei arcam aperuit, 
oftendens ei thefaurum defiderabilem, quem fuper omnes 
gazas Grecie 1 Martinus abbas fibi gratum & defiderabi- 
lem iudicabat. Quem videns abbas, feftiiianter & cupide 
utrafque manus immerfit, & uti ftrenue fuccindus erat, 
facro* facrilegio finus fuos implens,3 tam ipfe quam ca- 
pellanus, ea que fibi porifiima videbantur^fagaciter occul- 
tavit, & protinus egreffus eft; que autem fint, & quante 
vdnerarionis ille quas fibi predo fandus mancipavit, re- 
liquie, iri fine huius opufculi* competentius exponetur. 
. Cum ergo, ut ita loqiiar, ad naves ita fuffarcinatus pro- 
peraret, videntes eum, qui noverant & ^amabant, de na- 
vibus & ipfi properantes ad predam, an ipfe aliqua 
rapuiffet, aut quibus rebus ipfe ita onuftus incederet, 
leto animo requirebant. Ilie vero leto, ut femper erat, 
vultu, & verbis iucundis : « Bene nobifcum aftum eft, » (11)61391« 
5 aiebat; quibus <» Deo grarias » refpondentibus, ipfe 
feftinanter tranfiens, & omnem retardationis caufam mo- 
lefte ferens, ad navem reverfus eft, ibique in cubiculo 
fuo, quod habebat honeftum & mundum, voriva illa 
fue militie fpolia collocavit, donec ille tumultuofus in 
urbe ftrepitus refideret. Ubi etiam poftea triduo manfit 
in multe devorionis obfequio, nuilo fibi huius rei confcio, 
preter alterum e duobus capellanis, & illum fenem qui 
ei res eafdem facras tradiderat, qui etiam, videns eum 
homiftem benevolum ac liberalem, iam ei fatis familia- 
riter adherebat ; ciiius eriam minifterio interim ei apud 
quamdam eiufdem urbis ecclefiam, honeftum fatis & 
commodum, fue profeflioni conveniens, preparavit hof- 

1 Terre, (M); — 2 facro d. in 4 Poftea competencius, (I, C) j — 
(I) 5 — 3 impellens, (C). 5 ut add. (C). 



Hiftoria Conftantinopolitana. 77 

pitium. Poftquam ergo prefatus ille firepitus conquievit, 1104 
abbas cum UIq, quem 1 diximus, capellano, fuum fibi fe- 
cretum* affumens, paratam fibi petiit manfionem, ubi 
tota eftate commoratus, facras illas reliquias indefine/i- 
ter ample&ens, occulto quidem, fed magno venerabatur 
affellu, & quod minus erat in exteriori, obfequio devo- 

(i)f. iii* tionis fupplebat. Manebat autem in loco eo licenrius, 
quod inducias pacis, quas pagani violaverant, renovatas 
acceperat, tum quia per illud mare non erat faris tuta 
navigario 3 propter magnam & novam rerum mutario- 
nem, tum eriam detentus amore fociorum, fimulque ex- 
fpedans debitum ftatum civitaris & regni, ut his qui 
eum miferant certam4 rerum iftarum formam pofTet 
exprimere. Atque ita, ut diximus, civitas illa regalis & 
inter omnes Grecorum urbes famofiffima, breviifimo 
temporis arriculo capta & fpoliata, & a fuis vidoribus 
poflefla eft. Viderint igitur5 alii qualiter hoc fa&um 
meriantur ; ego in omnibus his que, vel ab hiftoriographis, 
vel eciam a poeris referuntur, nil me tale, vel tam ma- 

(M)f.i39 ? o gnificum legiffe confiteor; nec arbitror, abfque certo 
divini favoris miraculo, fieri potuiffe,ut civitas llla muni- 
riffima, cui tota ferviebat Grecia, in manus paucorum 

(c) f. 46 r° tam repente, tam publice, tam facile traderetur; plus enim 
hic, ut ita dixerim, uno momento paucos fortes feciffe 
intellige, 6 quam poete veteres apud Troiam infinita homi- 
num millia^ profeciffe decennio menriantur, inveniantur. 

Vejinat incauros vexare poeticus error! 
Definaty 6* veterum ceffent* mendacia vatuml 
5\/c <5Waro9 fymanos, nec Grecos fallit Homerus, 

i£frf0rr.(C*».)$quo,(I,M,C),* que, (M, C) — 6 intclligo, 
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iao4 Qo&us uterquefaris ndfcere poetica veris. 

ShQ>s fimplex venan canimi&, fcriptoque fideli 
Trofequimur nofirofieri que conrigit evo. 
Si non tam lepide, certe veracius illis 
Scribimus, & nullo decoramus vilia faco, 
Et maiora tamen certo veroque relatu 
Tromimus, his tanri que confinxere l poete. 
Qtris,precor, oAtrides? que graie ihilia gentis 
Qtfepoterit noftris equari Troia triumphisi 
IUe rates habuit numero quafi mille ducentas, % 
Et tamen in decimo vix Troiam fubruit anno ; 
S^ps raribus paucis, exfiru&is turribus altis, 
oiffidtu primo populofam cepimus urbem, 
Urbem, cui paucas fimiles cAfianavei tellus, 
SfiQ>ftra vel hecfedes Europa, vel oAffrica,^ novit. 
Illi caufa 5 fait bellorum femina turpis, 
cAc noftris pietas, regis vindi&a peremptL 
Illam fefellit equus , tunc menia,fraude Sinonis ; 
Hec virtutefua rapuit modo noftra iuventus. 
Ex illis plures bello cecidere detenri; 6 
7)e noftris tantum merfus fcrobe defait unus. 
Illos in reditu plerofque reforbuit equorf 
c4c noftri vi&a leri dominantur in urbe. 
Definat ergo vetus Troiani fabula belli, 
Et nota narrentur preclare % gefia triumphi l 

XX. Capta igicur urbe ac fpoliata, & ipfis edificiis(M)f.i4or a 
novis civibus diftributis, ne abfque principe quafi ace- 
pbali remanerent, cepi( de rege ftatitendo inter eos 
queftio agitari ; erant autem duo viri opinatiffimi & ce- 
lebres in exercitu noftro, marchio yidelicet- de Monte- 
* ferrato, Bonifacius, & Flandrenfis comes Baldwinus; 

i Confixere, (C) j — a ducentos, 5 Caufam, (C)$ — 6 deteuti, (M, 
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e'quibus alcerucrum in regem eligi, & res ipfa vide* 1104. 
bacur exigere, & univerfus exercicus acclamabac, & 
quoniam ucerque mulcorum favoribus acque fuffragiis 
nicebacur, nec facile alcer alceri preferri pocerar, pro eo 
quod ambo facis ydonei viri pucabancur, vifum eft om- 
nibus cranfferre curam & arbicrium eledionis in duo- 
decim viros, qui maxime incer omnes incegricaris & 
podoris confilii apud alios habebancur 5 qui, poftquam 
habica mulca deliberadone Flandrenfem comicem no- 
minarunr, collocacus eft in fede regni, ,& capid eius 

(i)f.i8To dyadema impreffum. . Provincie aucem eiufdem regni in 
cres parces divife func, unam que ad fif cum regis fpecia- 
licer* perrinerec, alceram quam Veneri pofliderenc,3 & 
cerciam que daca efl marchioni, Theffalonica videlicec, & 
fines eius ampliflimi, qui eciam4 Marrinum noflrum, ficuc 
nobis cerriflime compercum efl, fecum deducere, & epif- 
copum creare proponerec. Ille fibi, vocorum fuorum con- 
fcius, cum grariarum adlione recufavic, malens ad fracres 
fuos, fi Deus annuerec, privacus & humilis remeare. De- 
inde minores poffeffiones, veluri caflella, vilfe & muhi- 
cipia, & que huiufmodi func alia, in illas perfonas que 
ad hoc magis ydonee pucabancur, diftribuce func ; leges 
aucem & iura, & cetere infticuriones, que ab anriquo cam 
in urbe quam in provincia laudabiles habebancur,«ica uc 

(M)f.i4o?o pnus fueranc, confiftere permifle funcj que5 vero repro- 
babiles videbancur, vel correfte in melius, vel penicus 
immucace. Que, dum ica in civicace agerencur^ incerim 
peftifer ille 6 Murciflo, graviflimi fceleris perpecracor & 
breviflimi cemporis imperacor, qui fuorum fibi malo- 
rum^ confcius, & ideo 8 penam cimens, ance expugna- 
rionem ex urbe profiigerac, nefciens quo fe vercerec, auc 

1 E, (I,C); — 2 fpeciabilcm, vcro d. in (C)j — 6 ille d. w(C)j 
(Gw.)> — 3 poffedcram, (M) ; — — 7 malorum fibi, (C) ; — 8 etiam, 
4 etiam cura, (M, C)j — 5 ita... (I, C). 
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»04 quid fpei in aliquo vel homine vel loco habere poflet, 
ad Alexium feniorem fe contulit; cui principes noftri in 
divifione regili, quamvis homini nefario, tamen quia 
regii fanguinis erat, quamdam terre portiunculam haben- 
dam conceflerant ; qui videns hominem fceleratum ad 
fe.venientem, quamvis nec ipfe multum diflimilis, vix a 
fuis prohibipus, quominus eum extremo moftU puniret 
fupplicio, cecari iuflit, & expulit, recolens eum tanre 
cladis audlorem, qui fibi fratrem cecare, & nepotem car- 
cerare, & utrumque regno » fpoliare perfuafiflet, & pof- (C) f.tf *> 
tremo, ad augmentum fceleris, eumdem nepotem fuum 
manu propria fuflbcaflTet. Ille vero turpiter expulfus, 
qui 2 dudum mente cecatus fiierat, riunc etiam corporeo 
lumine privatus, pauper & mifer, & omnibus odiofus, 
cum in illis parribus vagabundus 3 miferam ageret vitam, 
audientes noftri miferunt qui raperent eum & eorum 
afpe<flibus exhiberent. Quod cum fadum eflet, ceperunt 0) £ «9 '" 
tam noftri omnes quam Greci qui in urbe relidli erant, 
mifero probris 6c iurgiis & contumeliis infultare, parrici- 
dam, & patrie fubverforem, & dignum fupplicio con- 
clamare. Cumque de morte ipfius certa omnium eflet 
fama/ de genere tamen morris multa erat inter eos dif- 
ceptatio, quibufdam cenfentibus eum laqueo fuflbcari, 
quemadmodum ipfe dominum fuum peremerat, aliis 
vero vivum flammis immitri, vel faxo alligato pelago 
immergi, vel terre infodi, vel detradta pene torius cor- 
poris vifcera denudari, vel truncari omnibus membris, 
vel fi quid aliud atrocioris pene in hominem fceleratum (M)f.i4ii* 
poflet ab aliquo reperiri. Quid putas mifero tunc ani- 
mi fiiifle, cun\audiret eos de morte fua tam fubtiliter 
difputantes? nifi quod dolor luminis amifli mortis vi- 
cine formidinem leniebat. Placuit tandem principibus, 

1 Regno d. in (C); — 2 & qui, 3 ^ugibundus v (Gz».); — 4 fcn- 
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pro eo quod, licet homo nefarius, ald tamen fanguinis 1*44 
erat, eum fuper akiffimam pyramidem duci, & inde 
longo aflferi alligatum precipitem iaculando dari, ut qui 
de alto regni ftatu fubica deiedione corruerat, nihilo- 
minus ab alto cadens mortem miferriman) quidem, fed 
non turpiffimam, inveniret ; quod ubi fa&um eft, toto 
corpore conquafTatus, cum dolore & miferia, infelicem 
fpiritum exhaiavic. 

Sfi(unc age, cece y vola! neque dignus es hac necefola; 

Sed cruce y fune y mola; nunc age y cece 9 vola! 
Dignus es igne mori, rapido cibus effe calori, 

Certa legefori y dignus es igne mori. 
Ttignus & ipfe rota torqueri y vel y cute tota 

Corpore fubmota, dignus & ipfe rota; 
Vel dare membra feris y vel ut in mare 1 precipiteris, 

Vel quiferreris y vel dare membra feris. 
Vignus es oppetere 9 precifaque membra videre 

Turpiter & mifere, dignus es oppetere. 
Trux homo! fex kominum! cor habens immite, ferinum y 

Vumperimis dominum, trux homo y fex hominum. 
Te 2 que tuique modi cun&os deteftor & odi y 

Infcrobe digne fodi y tuque tuique modi! 
Te voco facrilegum y iugulator perfide regum ! 

Contemptor legum ! te voco facrilegum. 
lure repente cadis y dumfraudeper ardua vadis y 

q4c fpecie cladis, iur x e repente cadis. 
Tejfide y dire Latro ! fetenti femper & atro 

Vignus eris baratro y perfide y dire latro! 

M&4ii« XXI. De pyramide autem illa, de qua ifte proiedlus 
eft, quam & plerique columnam vocant, aliquid nota- 
bile dici poteft; exftrulta eft itaque de maxiiqis lapidibus, 

1 Mari, (C)j — * tu, (C). 
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iso^ferro invicem ar&iflime conferris, incipiens ex magha 
fpiffitudine, & paulatim fe acuens in immenfam celfitu- 
dinis quanritatem; in cuius tamen fummitate folitarium 
quoddam latibulum habuifle commemorant, qui terre- 
nam fibi habitationem negans, nedum celeftem atrin- 
gens, quafi inter utrumque medius heremum fibi fecerat 
in medio celeberrime civitatis 5 cui eriam, ut aiunt, z di- 
verfe rerum imagines ab anriquo infculpte funt, que 
Sibylle varicinia, & maxime fuperiorem regno, a variis di- 
cuntur figuris3 exprimere; inter quas erant & navium 
figure, & quafi lcale de navibus erefte, per quas viri 
armati afcendentes, civitatem nihilominus ibi fculptam 
expugnare & capere videbantur. Hanc fculpturam Greci W f - «9 ▼• 
ufque ad4 hoc tempus contempferant, nil minus poflibile 
reputantes quam ut tante urbi fue tale quid unquam 
poflet accidere ; at ubi viderunt fcalas in navibus noftris 
eredlas, tifnc demum iliius fcripture 5 iam recordati, fe- 
riofius cepei^unt illud 6 qtiod diu fpreverant, formidare; 
unde & quidem lapidibus, &? malleis ferreis eafdem 
ymagines contundentes, plurimi eas deformaverant, arbi- 
trantes fe hoc modo infauflum in noftros aufpicium re- 
torquere ; que fpes omnino utique caffa fiiit, & prefatam 
fculpturam veri fignificarivam 8 . exftirifle, certus rei exitus (C)f.47i« 
declaravit. His omnibus ita geftis, & bona parte medii 
temporis elapfa, Marrinus, videns exercitum noftrum 
N circa regni negoria ftudiis ingenribus occupari, ut infira 
multa tempofa fufcepte peregrinarionis iter exfequi? non 
valeret, ac, per hoc, principalem crucis caufam variis 
cafibus impediri, totam fue menris intenrionem in hoc 
contulerat, ut rediens ad fratres fuos clauftrali fe red* 
deret difcipline, quam, in tanto rerum ftrepitu ^ ita ut vellet 

iDicunt,(Ca».)i— *SSc(L 9 M,Qi — S fculpture, (I); — 6illud&,(I); 
firte fupcriora in regna(?); — 3 &... — fScd.in (Can.) j — 8 fignifica- 
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(M)f.i4aro nan poterac obfervare. Cumque de loco in quo tuncno^ 
erat ufque Venetiam facili poITet tranfnavigare com- 
pendio, maluit, cum his que Deus ei preftiterat, ad eos 
prius redire qui miferant, ut eis de ftatu illius regni & 
de omnibus que prefens audierat & viderat, nuntius fi- 
delis exifteret, & tunc demum valedicens omnibus, de 
Terra Sanda, quam ex voto perierat, fui quoque reditus 
curfum feliciter inchoaret. 

oifpice conftantem folidumque per omnia, le&orl 

Tenfantemque fuo pondere queque virum. 
Ecce parata brevis fpernit compendia curfus, 

5\7 fibi commijfas expleat ante vices; • 
Fledere vela retro fociofque revifere mavult, 

Vum cupit 1 illefam femper habere fidem, 
5\/c timet equoreos iterum replicare labores, , 

Quos bene mens Jibimet confcia totaferat. 
Idfolum metuit ne qiio facra munera cafu 

Terdere contingat, % que dedit ipfe Veus; 
Et tamen in fando fpes eft non parva timore, ' 

^irte^ rapinulla, munera poffit* ei. 
Si Veus auferri vellet data, quid rogo caufei 

Cur prius ille daret? quid racionis erat ? 
biter tam multos fortes y hic,facratropea 

Cur daret imbelli, mox rapienda, viroi 
Spes bona, certafides, animum confortat, & ipfa, 

Tondere tuta fuo, creditur effe ratis. 
Qtfis putet, 5 aut timeat, tdm facris rebus onuftam, 

Cafibus equoreis, pojfe perire ratem ? 

XXII. Ingreflus itaque navem Martinus^circa Nauvi- 
tatem fandle Marie, quafi nolens & volens, fecurus & 

1 Capit, (C)j *- % contingcrit, 4 Sk (M &!)} — 5 putat, (C)j 
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1204-1*05 timidus, non fine metu & follicimdine multa, prima die (W-w* 1 
o&obris apud Achonem applicuit, ubi a fociis fuis, (i)faor° 
maxime autem a Theothonicis, qui eum fpecialiter diUge- 
bant, leuffime fufceptus, de ftatu regni & de his omni- 
bus quorum ipfe prefens teftis adfuerat, vel ab aliis in- 
dubitanter audierat, fideliter enarravit. Secretum autem 
illud fuum nulli voluit aperire, nifi cuidam honelMimo 
& forri viro, nomine Wernhero, qui cum eflet narione 
theothonicus, patria vero elfacienfis, fanguine generofus, 
&, quod precipuum eft, virtute confpicuus, grande fibi 
nomen in terra illa comparaverat, adeo ut ipfius regis 
confilia, maxima ex parte, in ipfum reclinarentur. Hic 
abbati noftro femper familiaris exftiterat, qui eum, & in 
terra fua noverat atque dilexerat, & ibi maiori dile<ftione 

• amplexus, pre ceteris fere omnibus, excolebat; huic ergo 

cum abbas illa Dei munera que fecum attulerat often- 
difTet, ille ftatim leto timore correptus expavit, & cepit 
gratiam illam quam Deus fervo fuo contulerat, vehe- 
mentius admirari. Cum autem audivifTet eiufdem abba- 
tis de reditu fuo propofitum, obnixe ftuduit dehortari, 
dicens « vix unquam fieri pofTe 1 ut tante res tam pretiofe, 
« Inter tot terre & maris pericula, iriter totpiratas& latro- 
f nes, inter tot cafus qui frequenter occurrere folent, in- 
« direpte ad terram theothonicam perveriirent. j> Monebat 
igitur eum, ut ipfe rebus eifdem Terram Sandam devote 
& humiliter honoraret ; in qua etiam cum eis perman- 
furus, vel epifcopatum, vel quas veUet alias ecclefiafticas 
dignitates, a rege ceterifque principibus, fion recufaret 
accipere; quod 2 fi fecretiorem & monaftice pfofeffioni • 
magis congruam vellet agere vitam, hoc quoque ipfe 
apud regem, cui familiariffimus erat, pro libito abbatis, 
pleniffime provideret. Eft enim, in partibus illis, territo- 
rium quoddam,3 quod, tam moderno ufu quam apud 

1 Poffc fieri, (C) j — a qui, (I, C)j — 3 quoddam omf. (Can.). 



Hifloria Conflantinopolitana. 6 f 

■ i . ■ 1 1 - - ' - — ■- 

9 

veteres fcripturas, mons Carmeli nominatur, locus omni- 1*05 
bus bonis uberrimus, ferrilis frugum, veftitus optime 
vinetis, oleis & aliis arborum generibus eleganter con- 

(M)f.i43r«fitus, p&fcuis etiam copiofis exuberans; in hoc monte 
tria funt monachorum cenobia, diftindas ab invicem & 

iC) f. 47 ?o latas poffeffiones habentia, quibus cenobiis vel fmgulis 
ut erant, l vel in unum redadis, ipfe abbas & dominus 
prefideret. At vero, fi magi^s vellet fui ordinis fratribus 
quam aliis preefTe, cenobite illi ad alia loca fads com- 
mode transferrentur ; abbas vero, aflumptis fui ordinis 
v hominibus, quibus vellet & quanco veilet numero, totum 

(i)f.2ov°prefati monris territorium, tam ipfe quam eius fuccef- 
fores, perpetua ditione liberrime pofTiderent. Poftremo 
fi nil horum acceptaret, acciperet a rege & principibus 
tantam auri argenrique pecuniam, quantam ipfe nun- 
. quam yel pofteri prefumerent vel fperarent,. quam & 
commodius fecum deferre, & fecretius occultare, & eam- 
dem ecclef iam 1 uam ditare,facilipofTetcompendio. 2 Que 
1 omnia cum abbas renueret, dicens fe nil aliud velle nifi 
facras res illas, quas Deus dederat, fuo fideliter exhibere 
cenobio, prefatus Wernherus, tanquam homo fideliffimus, 
fecretum tenuit, &, tam ipfe quam alii quamplures, ad 
navem que in portu parata erat, cum debito honore 
profecuri funt; quam poftquam Marrinus ingreffus eft, 
mutua caritate dido vale & accepto, feria terria ante 
Palmas, illi ad fua redierunt, Marrinus expanfis velis 
optate navigarionis curfum aggrefTus eft. Libet infuper 
hoc loco, huic noftre narrarioni quedam inferere que 
fola, fi alia deeffent, faris poffent aftruere ea que per 
abbatem Martinum, vel iam gefta diximus, vel adhuc 
dicenda reftant, de fonte divine difpenfarionis ordinem 
accepiffe. Terria fiquidem nocfte, antequam ip>fe Mar- 
rinus fui reditus iter arriperet, quidam cjericus ad- 



nus fui reditus iter arriperet, quidam cjeri 
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1*05 modum ei familiaris, Egidius nomine, nacus de Boemia, 
cuius nullum verbum, nifi [atine prolatum, abbas ipfe 
intelligere poterat, qui & ipfe cum abbate in eadem 
navi redire proponebac, non dormiens quidem, fed vigi- 
lans, certifiime, ficut ipfe penitus afiirmabat, vidit ange- 
los duos in eodem loco, ubi facre fervabantur reliquie, 
ubi etiam tam ipfe quam abbas cubiculum habere con- (M)f.i4 
fueverant, abbas quidem ob facrarum rerum diligentem 
cuftodiam, ille vero, quid ibidem fervaretur, penirus 
ignorans; 1 qui angeli circa fcrinium, in quo facra Dei 
munera claudebantur, niire devotionis officium fatagere 
videbanrur, & Deum qui hec famulo fuo cdntuliflet, 
omni reverentia collaudare. Faclo autem iilo divine vene- 
rationis officio, alrer alterum exhortantes Deum obnixe 
precabantur, ut eumdem virum, cui tanta bona pre- 
fliterat, 1 cum omnibus qui ei familiariter adherebant, 
fua defenfione protegeret ; quam utique certiffimam vi- 
fionem cum ipfe faclo mane abbati recitaret, fubito inter (i) f. u 
ipfa verba, ex multa cordis compunftione, erupit in lacry- 
mas : « Nefcio, inquiens, qui fis, aut unde veneris, aut 
« quid in Ulo fcrinio tuo cuftodias ; fed illud veriffime 
<• fcio, quia manus Domini tecum eft; quapropter in hac 
« maris transfretarione a tue fandlitaris non recedam con- 
" fortiOjJ cerriflime credens me in Ula navi, quatu vehen- 
« dus es, periclitari non pofle. •> Cuius fancle vifionis ab- 
bas perculfus miracuio, preierrim propter hominis fidem, 
quem fanclum & veracem efle noverat, retuht & ipfe 
aliam vifionem, que ipfi dormienri eadem ipfa nocle 
occurrerat : videbacur ei fiquidem ab eo loco, ubi tunc 
erat, Achone videlicet, ufque ad villam proximam clau- 
ftro fup, nomine Sigoltf heim, nil aliud efTe quam mare, 
curum & tenue, ut in eo nec eriam navicula, 
zt parva, naufragium fbrmidaret ; preterea, ab - , 

(I,M,C); — apreftantur, (I); — 3 confortkx/. in (C). 
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eodem loco ufque ad villam prefatam, fa&a videbancur 1205 
effe defuper in dire&um, velut quedam tedlorum umbra- 
ciila, ut nec ventils, nec pluvia, nec aliud maris aerifve in- 
commodum, abbati navigaturo nocere nullatenus preva- « 
leret; quam abbatis vifionem nos modo fic poffumus 
interpretari, quod, ab illo loco ufque ad cenobium fuum, 
licet inter multa terre marifque pericula, divina tamen 
prote<5lione in reditu fuo tutum iter Kabiturus effet, & 
prefate ville populus, viri fimul 1 ac mulieres, primi ex 
(C)f. 4 8ro omnibus, apud clauftrum Parifienfe facris eflent occur- 
(M)f.x44rof ur i reliquiis, ficut pofbnodum exprefla rei veritas hoc 
ipfum approb&vit. 

ShQmc opus eft votis, nunc viribus uzere totis ; 
ffiQmc pete, nunc ora, nunc id meruiffe labora 
cA Domino celi> ftudio, zMartine, fideli, 
Ut tua> fumme 2 bono y celefti, gaudia, dono y 
Compleat ad nutum, ftudeatque reduoere tutum ! 
Tot freta, tot terras, pro cuius amore pererras 
Tot res aduerfe, tot funt que fingula per fe 
Hoc itefinfeftant, tam multa pericula* reftant 
Et maris 6* terre, quis poffet cunSla referre ? 
Sunt etenim ventifortes nimis & violenti, 
Sunt validi fluflus> pelagi fervorque redudus 
Equoris, infeftum vemus dum commovet eftum; 
Sunt exiftentes fcopuli, funt atque latentes 9 
Trorfus & incautis metuenda certamina nautis. 
Equora pirate, plenum genus impietate y 
Terram predones vexant^ aliique latrpties. 
Tu quodfpontefaciSyfaciens quafi pignora pacis 
Certa tue quedam y facram compleAere predam. 
Hac duce 9 tutus eris votoque tuo pocieris 
Et referes grates Vomino :fic fpondeo vates. 5 

1 Scilicet,(I, M)j — zjic corf. (?) 3 Miracula, (M),- — 4 nexant, 
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3 XXIII. Non eft facile caius omnes atque perkula me- 
morare, quibus, & abbas ip"fe, & hi qui cum ipfo in eadem 
navi ferebantur, frequentius expaverunt ; fed ipfe ranto 
ampiius, quanto plus amabat ea que perdere metuebat; 
fed, in tanto timore & periculo, Dominus ei"maiorem 
fere, quam ipfe fperare poterat, gratiam fue protecTionis 
exhibuit. Occurrebanr ei frequenter naves piratice, que 
vel aliis fpoliaris, vel alias fpoliare cupientes, hac vifa, 
fubita manfuetudine mitefcebant, & eam omni reverenda 
pacifice falutantes, Ulefam abire non tam finebant, quam 
finere cogebantur; virtus enim Dei erat, que, & illos" 
poterat coercere, & iftam fecuro curfu ad portum per- 
ducere. Poft multos itaque labores,& pericula non pauca, 
navis illa Martini, vel porius Dei & facrarum* eius reli- (') f - *> >° 

■ quiarum, ad portum Venetie perdutla eft in vigilia(M)f.i44»« 
Penrecoftes, ubi, cum applicuiflet abbas, & de ftatu terre 
fatis diftimulanter inquireret, comperit non minus peri- 
culi & timons in terra luperefle, quam in mari precefle- 
rat : totam quippe Ytaliam, per quam ei tranfitus erat, 
in fervore ac ftrepitu bellorum pofitam afferebant. Ipfe 
vero fciens quia idem Deus potens eft in terra & in 
mari, & qui eum in mari falvaverat, falvare poterat & 
in ter/a, paratis equis, fibi & luis farcinis deferendis, 
confidenter quidem, fed tamen non abfque metu & fol- 
licitudine, verfus Alpes iter arripuit. Cum autem ei fre- 
quenter armatorum cohortes occurrerent, que ad nil 
aliud nifi ad predandum & rapiendum exierant,3 fubito 
quodam terrore perculfi,+ oblatam fibi predam inefti- 
mabilem, tanquam ea indighi, titnide abhorrebant, & 
cedentes de via, fummario, qui lcrinia cum facris fere- 
bar relinuiis, per medium fui tranfitum preftabant inno- 
uifiens itaque Martinus nofter totam Ytaliam, 
iim Alpes afperrimas, poft quas eriam loca 

— i fanftorum,(I)j — j»enerant,(I)i — 4Compulfi, (Ca«.). 
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mulca periculofa & plena latronibus, urbem Bafileam, de 1105 
qua primum fue peregrinacionis iter inchoaverat, lecif- 
fime ingreffus eft, ac primo omnium beate Virginis ec- 
clefiam petens, cui & peregre proficifcens devote fe com- 
mendarat, quantas potuit ei gratiarum retulit adtiones, 1 
quod eum apud diledum Filium fuum, eiufdem Filii fui 
reUquiis,honoraffet,& de tot ac tantis periculis ereptum, 2 
letum & incolumem reduxiffet : unde & altare ipfius, 
quod in ipfa ecclefia celeberrimum habet, palla nobili 
^iecoravit. Epifcopo quoque eiufdem urbis, domino Lu- 
tholdo, & aliis quibufdam perfonis & ecclefiis eiufdem 
loci, donaria fua fatis 3 liberaliter erogavlt. Manfit autem 
in loco paucis diebus, donec ei «fratres fui, qui iam re- 
ditum eius acceperant, reverenter, ut dignum erat, occur- 
(M)fi45ro rerent, cum quibus ipfe, affumpris quoque aliis de civi- 
tate quampluribus, qui eum grarifiime profequebantur, 
ad Parifienfe monafterium egregie quidem, fed cum 
multa devorionis humilitate, fe contulit, ubi etiam, toto 
fratrum conventu, tam ei quam facris quas afferebat4 re- 
(i) f. m ro liquiis, ad portam humiliter recurrente, in narivkate fan<fli 
(C)f.48 vo loannis Baptifte, ante horam terriarum, triumphales illas 
facre prede manubias, gaudenribus cundlis & Deum 
corde & voce laudanribus, in ipfam invexit ecclefiam, & 
in ipfo altari maiore, qua potuit reverenria, collocavit. 

ShQunc age> nunc demum finem, cMartine y fupremum, 
Et metas operis magni tetigiffe videris. 
$ ffiQinc potes in tuto> curis iam corde foluto 
Expers effe metus y & refpirare quietus. 
frQinc etenim tandem y rem miram, rem quoque grandem, 
Ipfe T)eus per tS feciffe probatur aperte. 
quantis rebus, multis adftrida diebus, 

1 A6Hones retulit, (C) ; — % ex- 3 Satis fua, (C)j — 4 offere- 
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1205 Stfens mafe duris exercuit anxia curisf 

Vum fivta, dum ventos, dum preiia, dumque cruentos 
, , Undique piratas metuis y femperque paratas 

vid fcelus, & mortes hominum, predamque cohortes ! 
Ecce facra prede y felicis premia rede y l 
Eximia cajii cordis pietate locaftil 
Ecce cohors fratrum ! Chrifti fpeciale theatrum^ 
Tromentes audis divine cantica laudis. 
Ecce vides vere y quos nunquam poffe videre, 
Vum defperabas reditum* quandoque putabas ; 
Teque vident ipfi, quem raptum mortis eclipfi 
' ' cAudierant, reducem non ultra promere lucem; 
Omnibus ad votum completis, ammodo tutum. 
Vir bone y digne peti y folite te redde quieti 
Fratribus efto comes y quafi forma boni y quaft fomes* 
Tacis fraterne y quafi lux radiufque lucerne. 
Funde preces y ora y tua munera letus honora y * (M)f. 145 ▼» 

oAtque crucem Chrifti y quapreduce nempe redifti 
Strenuus y & fofpes dile3us y utilis hofpes. 

XXIV. Benedidus itaque fit Deus ! qui facit mirabilia 
magna folus, qui, per ineffabilem virtutem & miferi- 
cordiam fuam, Parifienfem refpexit &illuftravit ecclefiam, 
per quedam fue gratie donativa, que per venerabilem 
virum iam fepedidlum, Martinum abbatem, ad nos 
, tranfmittere dignatus eft; quorum prefentia, & prefens 
exfultat ecclefia, & ipforum patrociniis quelibet anima 
fidelis apud Deum adiuvatur & proficit; de quibus ut 
legentibus certior fides aftruatur, quedam ex ipfis pro- 
priis duximus titulis exprimenda. 

Primum igitur & generaliflimum, ymo in omni vene- 
ratione digniflimum: 

1 Scde,(C)j — »2 ^edditu, (M); — 3 fames, (C)j — 4 adora, (M). 
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VESTIGIUM SANGUINIS DoMINI noftri lefu Chriftiy qui 1205 
pro redempcione totius generis humani effufus eft. 

Secundum vero Lignum eft Dominice Crucis, in 
quoFilius Pacri pro nobis ymmolatus, veteris Ade, novus 
Adam, debitum exfolvit. 

Tertium eft non modica PORTIO S. IoANNIS precurforis 
Domini. 

Quartum vero brachium S. Iacobi apoftoli, cuius 
memoria per univerfam venerabilis habetur ecclefiam. 

Sunt etiam aliorum fandlorum reliquie, quorum no- 
mina fubfequuntur : 

Chriftophori martyris. 
Georgij marryris. 
„ Tkeodori martyris. 

Item pes S. Cofme martyris. 

Item de capite Cypriani martyris. l 

Item Tantaleonis martyris. 7, 

Item dens S. Laurentij. 

Item Vemetri; martyris. 

Item Stephani protomartyris. 

Item Vincentij, oAdiuti> ofttauritij & fociorum eius. 

Item Crifantij & Varij martyrum. 

Item Gervafij & Trotajij martyrum. 

Item Trimi martyris. 

Item Sergij 6* Hacchi martyrum. 

Item Troti martyris. 

Item Ioannis & Tauli martyrum. 

Item de loco S^Qativitatis Vomini. 

Item de loco Calvarie. 

Item de fepulcro Domini. 

Item de lapide revoluto. 

1 D. /»(M) ; — 2 d.in (M). 
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i*oj Item de loco dominice oAfcenfionis. 

Item de lapide ubi loannes ftetii, quando 'Dominum 
baptijavU. 

Item de loco ubi Ckriftus La\arum fufcitavit. 
Irem de lapide fuper quem Chriftus in templum eft 
prefentarus. ' 

Item de lapide fuper quo lacob obdormivit. 
Item de lapide ubi Chriftus ieiunavit. 
Item de lapide ubi Ckriftus oravit. 
,, Item de tabulafuper qua Ckriftus cenavit. 

Item de loco ubi captus eft. * 
Item de loco ubi mater "Domini migravit. 
Item de fepulcro eius. 
Item defepulcro S. Tetri apoftoli. 
Item de reliquiis fan&orum apoftolorum cAndree 6- ' 
Thilippi. 

Item de loco ubi "Dominus tftfoyfi legem dedit. <i) f. %■ 

Icem de fanclts patriarchis cAbraham, Tfaac 6* lacob. 
Item S. t^icolai epifcopi. 
Item cAdelalij epifcopi. 
ltem cAgrici/ epifcopi. 
Item Ioannis Crifoftomi. 
Item Ioannis eleemofinarij . 
Item de lacle marris Domini. 
[tem zMargarete virginis.i 
Item Verpetue virginis. 
Item cAgate virginis. 

'Item cAgnetis virginis. > 

Icem Lucie virginis. 
Icem Cecilie virginis. 
Item cAdelgundis &• Eufemie virginum.* 

ntatus eft, (M)j — ihnc 3 virgmis <mif.(Can.y, — *fic (M)j 
^Lazarumfufcitavit;— (1 6FC) hMjiw item 13v&ginii om/ff. 
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Fadlum & a&um efl> hoc anno Domini millefimo 1*05 
ducentefimo quinto dominice Incarnationis, regnante 
Philippo romano [rege], 1 prefidente facrofan<fte romane 
ecclefie Innocentio fumttio pontifice, fub epifcopis 

(M)f. 14610 Lutholdo Bafilienfi & Heinrico Argenrinenfi. Nemo 
igitur fidelis aliud, yel credere debet, vel etiam opi- 
nari, quam hoc adtum effe divine gratie refpedlu, ut 
tot & tante, tam celebres reliquie,per hominem, fe ipfum 

(C> f. 49 ro i n tanta humilitate conferv?mtem, inter tot rerum impe- 
dimenta, ad noftram pervenirent ecclefiam ; in quarun^ 
adventu tota, ut credimus, Theothonia, & 2 apud feipfam 
letior, & apud homines famofior, & apud Deum cepit 
haberi felicior. Nullus ergo, ut aiia multa, ita hoc for- 
tuito feftimet • eveniffe ; quod utique nil aliud effet, nifi 
magnis Dei operibus debitum fplendorem calumniando 
detrahere. Si enim illius maxime civitatis, de qua hec 
omnia tranflata funt, tam incredibilem & fubitam ex- 
pugnationem, & ordinem caufarum precedentium, & 
tranfitum Martini abbatis terra & mari periculofum, & 
tamen, protegente Deo, de locis omnibus inoffenfum, di- 
ligenter attendimus, hec omnia profedlo non effe cafus 
fortuitos,3 fed muneris divini, luce clarius, apparebit. 
Quapropter oportet* omnes qui vel ifta vident, vel au- 

(M)f.i46vo diunt, opus Dei, quo audlore fa<fla funt, in omnibus 
Venerari, & credere, & ab ipfo fue fidei ac devotionis 
premium preftolari. 

• 

Hec ego que fcripfi, que nos quoque novimus ipfi, 
Que pro compertis accepimus & bene certis, 
SbQpn quafi fortuitu, folito funt edita ritu, 
Sicut res vane quas tempus fundit inane; 



1 [Rege] d. in (I, M, C) ,• 
2 atque, (Can.) ; & qui, (C); 



3 fic corr. (Can.) ; fortuitu , (I, M, 
C) ,• — 4 oportet omif\ (Can.). 
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1*05 t^Qec cafu verum y fummo patre principe rerum ? * 

Fafla iubente noto ; quis enim tam pedore toto y 
Invidia plenuSy quis tam racionis egenus, 
Ut cafu fieri queat % hoc potuiffe fateri? 
Fortuitumque putet y rerumque vocabulo mutet, 
Sorti mundane tribuens celeJKa plane ? 
Quifquis in koc mentis declinas, non bene fentis, 
&Qec tibi concordo ; que lex 1 mundana, quis ordo 
Hoc habet eveniant ut talia tantavefiant ? 
Qyalibet & quantis, animusftupet ifta notantis : 
Turmas 2 hoftiles> armataque millia miles 
^arus & ignotuSy patria tellure remotus> 
tMenibus obfedit propriis 9 quis talia crediti 
Et tantum numerum, liceat modo dicefe verum, 
Civilis turbe tuta conclufit in urbe, 
Qui fatis expreffe poffet fibi centuplus effe> 
Vicit } & eiecit vi&os, fua menia fecit, 
Et fpoliis hoftis gaudens opibufque repoftis, 
Quas Veus ipfe dedit, nunc vidor in urbe refedit; 
In qua captura, non fegniter, aut fine cura, 
Divite* tefauro locuples y non ere vel auro, 
Sed rebus facris y virreligiofuSy & acris, 
Ingenii memorem meruit zMartinus konorem; 
Qui res divinas, celebres pietate rapinas, 
Divini nutus, per tot mala, munere tutus y 
c4d nos devexit 3 quoniam Veus hunc* bene rexit; 
oMulta quidem paffus, fed quamvis corpore laffus, 
cMente vigens alacri 9 robuftafemper & acri; 
N 2^/n bene complevit> nec.vir probus ante quievit y 
Sacra loco Chrifti quam munera contulit ifte. 5 



1 Lux, (C) ; — 2 turmes, (C) $ fex ultimos verftfs, fecundum or- 
— 3 divifc, (M)$ — 4 hunc dinem 4, 1, 5, 2, 6, 3, ponit 
Deus, (C)$ — 5 ifti, (M); hos (C). 



m 

Hijioria Conjianrinopolitana. 77 

(M)f-i47r<> XXV. De his autem ipfis celeltis gracie donis, que 1*05-1*07 
Dominus iam fepiflime dominico famulo fuo, abbari 
Marrino, & per ipfum ecclefie Parifienfi contulerat, eadem 
ecclefia ad honorem Dei, & torius # romani imperii, do- 
mino Philippo, fereniilimo imperatori, laudabilem valde 
contulit porrionem, tabulam videlicet quamdam ineftima- 
bilis fere 1 pretiiy auro 6* gemmis pretiofis 9, operofijjime 

(i)f 231* exornatam, & plurimafandarum reliquiarum genera, longe 
auro & gemmis preriofiora, ibi diligenter recondita, con- 
rinentem; quam tabulam Grecorum imperator, in folem- 
nibus feflis, velut quoddam certum pignus imperii, geflare 
confueverat, de collo fuo catena aurea dependentem ; cui 
tabule, precer aurum N vel3 alias gemmas quamplurimas, 
iafpis unus mire magnitudinis infixus eft, paffionem T)o- 
mini fibi infculptam, & beate Virginis 6* loannis Evange- 
lifte ymagines hinc inde aj/iftentes : eft etiam* fapphyrus 
ibi$ quidam admirande quantitatis, cui divina maieftas 
(que nulia prorfus ymagine proprie reprefentari valet, 
arrificiofe tamen ita ut 6 fieri potuit) infculpta eft. Quod 
urique munus invidiffimus rex Philippus, iuvenis quidem 
etate, fed in Dei rimore & omnium morum honeftate 
maturiis, tanta menris benevolenria & grariarum adlione 
fufcepit, ut.ipfam eriamParifienfem ecclefiam, cum omni- 
bus poffeflionibus fuis, in fuam fufciperet protedlionein, 
& alias omnes reliquias quas Marrinus attulerat, ■ ei per- 
petuo poflidendas, imperiali privilegio, confirmaret. 

(Q f. 49 ro Scripfit autem hanc hiftoriam MAG1S7ER GUfr(THE7{US 
quidam, tunc monachus, prius autem scholastic us, vir ad- 
modum liberaliter eruditus ; qui eriam rebus ipfis quas 
fcribebat vehementer applaudens, id habebat intenrio- 
ni£ ac fidei, ut ab illo qui hec per fideles fuos operari 

i Vcrc, (C)j — i prctiofas, (I, 4 Autcm, (I,M)j — 5 ibidcm, 

M, C) ; — 3 &, (M, C). (C)| — 6 ut d. in (I, C)* 
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1 205-1 ao7dignatus fiierat, eriam ipfe divinorum relator 1 operum, 
vitam acciperet fempiternam. 

Omnibus ergo probis vir amabilis, hecfacra nobis 
Vi&or ab cArgea 7, devexit gente tropea, 
Felicis palme,felicis prorfus & alme^ 
Tartem nempe bonam, mubaque laude^ coronam 
Ditavit regni, vir nunquam pedore fegni 
Donavit quippe tibi, rexromane! Thilippe! 
7{egum Grecorum geftamen, onufque decorum y 
Cui nullum fimile reperitur in urbe monile; 
Eximium munus, cuifixus inefi lapis unus 
Qui vix poffet emi, precii generifque fupremi^ 
cMercibus innumeris vel pondere quolibet eris; 
Inde magis carus, quia nobilis & quia rarus ; 
Hoc igitur fa&o, quajiportu iam rate ta&o, 
Tiggibus, & cunStis fibi fratribus ordine iun&is 
Tlebibus & clero, zMartinus, iudice vero> 
Vel potius toti^feufintpropefive remoti, 
Theotkonico generi meruit dile&us haberi; 
Quemfibi dile6tum y Chrifio quoque iudice, re&um 
oApprobet examen ; dicat qui legerit : cAmen. 

S^Qec minus a Ckrifto, GUD^THET^S ', fidus in ifto 
oAu&or trafiatu, cundo cedente reatu, 
Vitam percipiat y dic, le&or, dic, itafiat ! 

1 Relatorum, (C) $ — 2 Archia, (C). 
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P. 7 Moyfen . 

Exoduslll, i, 

9 Fulco nomine, loco autem Parifienfis . . . 

Le manufcrit d'Ingolftadt porte Leo au lieu de loco, ce qui a fait crotre 
que Foulques de Neuilly avait Lion pourfurnom, ou rr.emepour nom patro- 
nymique. Le manufcrit de Munich, tout en retabliflant une* conftruclion 
reguliere/faitdifparaitre une appeliation que 1'on ne retrouvait dans aucun 
autre chroniqueur. 

io Parifius . . . 

Pairis au Val d'Orbey (commune d*Orbey, canton de la Pou- 
troyc, arrond. de Colmar), abbaye de Tordre de Citeaux. Sur ce 
monaftere voir Buchinger (Bernardus), Epitome faftorum Lucellenfium, 
Bruntruti 1677, hv&° ; Hugo, Sacr* Antiquitatis Monumenta, tome II 
(Parifienfis Abbati* Antiquitates), pp. 26 8-2 9 8 ; R uyz, Antiquites de la Vqfge, 
1633, in-8°, p. 435; Grandidier, Vues de l 'Aiface, art. Pairis; Idem, 
(Ewvres completes, III, pp. 235 & f.; Rathgeber, Pairis au Val d % Orbey, 
dans la Revue d Alface, 1874, premier trimeftre, & Pannenborg dans les 
Gdtting.Forfcaungen,XUI,p. 282. Quant aTetymologie donneepar Gunther 
du nom de Pairis (J>uraglacies) t t\\e ferait juftifiee par le moyen haut alle- 
mand bdr ts. Voir Pannenborg, p. 290. 

» Martinus ... i 

Martin n'apparait guere que dans le recit de Gunther. Meritait-il 
toutes les touanges que lui decerne fon biographe ? un ftatut du chapitre 
general de Citeaux en 1206 permet d'en douter. L^abbe de Pairis y cft 
foumis a une enquete pour avoir introduit le relSchement dans fon monaf- 
tere, & en particulier, pour avoir entretenu des paons dans le cloitre (Martene, 
Thef Anecd , IV, p. 304). Quant au nom patronymique de Litx que, 
d^apres le texte de Canifms, Outreman, &, apres lui, tous les hiftoriens de 
la IV C croifade avaient donne a Tabb6 ciftercien, M. Pannenborg {For- 
fchungen, XIII, p. 233, cf. XIV, 205) a' parfaitement prouve a priori 
que c'etait une mauvaife le£lure du mot licet dans une phrafe de la 
p. 16, 1. 20, le&ure deja reclifiee par Bafnage, & que ne confirme dVil- 
leurs aucun des trois manufcrits confultes pour la prefente edition. 

1 1 mandatum accepit ... 

Martin ne figure qu'ici au nombre des predicateurs officiels de la croi- 
fade; quant a Ja date meme de fes predications, comme Gunther ne 
met aucun*intervalle entre celles-ci&le depart des croifes allemands, elles 
ne peuvent guere etre reculees plushautque l'annee i2oi,quoique des le 
3 1 decembre 1 1 99, Innocent III eut fait proclamer la croifade en Alle- 
magne (Jnn. 111 Epift., II, 270). 
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P. 1 2 « Verbum mihi ad vos ! . . .0 

Dans fon curieux traite fur la Chaine franfaife au Moyen Age (p. 10), 
M. Lecoy de la Marche regrette vivement la perte complete de tous 
les fermons, preches pour la delivrance de la Terre Sainte, & qui excitaient 
aunfi haut degre I>nthoufiafme populaire. Celui dont Gunther nous 
donne ici le cadre, me parait fournir un fpecimen tres-complet des argu- 
- ments que devaient developper les predicateurs des croifades : Valeur 
religieufe de !a Terre Sainte&des reliques qu'on y venerait — Malheurs 
acluels des chretiens de Syrie — Refume hiftorique des expeditions prece- 
dentes — Avantages fpirituels, avantages temporels a recueillir par 
les croifes. 

1 f Qui gerit ante crucem . . . 

Ce vers & le fuivant pretendent expliquer 1'ufage $e porter la croix 
a la fois devant & derriere, point fur lequel les autres chroniqueurs des 
croifades paraiffent garder le filence. II eft poiiible que Tufage de broder 
des croix fur les parties anterieure & pofterieure des chafubles tire de 
la fon origine. Voir Lecoy de la Marche, Lachaire au Mqyen Age>y. 3*5. 

1 6 Ciftertium adiit . . . 

II eft probable que ce fut au chapitre general de feptenibre ixot, 
ou Boniface de Montferrat vint aftlfter a une predication folennelle de 
Foulques de Neuilly, 8c ou permiffion fut donnee aquatreabbes cifterciens 
de fuivre les croifes (Villehardouin, ed.Wailly, n° 45; Coggeshale, ed. 
Dunkins, p. 91 ; Martene, Thef. Anecd^ IV, 1296). 

» fignatorum multitudo magna ... 

M. Otto Abel, Konig Philipp, p. 199, dit que les Allemands ne prirent 
qu une faible part a la IV e croifade : mais le nombre, finon de ceux qui 
allerent jufqu>n Terre Sainte, du jnoins de ceux qui prirent la croix, 
fut confiderable. Cf. Annales Marbacenfes d. Pertz, XVII, 170 ; Jofeph 
ha Cohen,£!w*£ Habacha- (ed.Wiener), pp. 37 & f. Pour ceux de ces croifes 
dont les noms font parvenus jufqu'a nous, voir Viilehardouin, ed v Wailly, 
n° 74 ; Hormayr, Die Bayern in Morgenl., p. 44 ; Beyer, Mittelrhein. Ur- 
kundenbuch, II, ccxxv, 768. 

1 7 profecflionis laborem aggreflus eft . . . 

Les croifes allemands n'etant arrives a Venife qu'apres le J5 aoiit, 

aprfcs deux mois de fejour a Verone, leur depart de Bale ne put guere 

avoir lieu avant la femaine de Paques (14-21 aout) 1202, epoque qui 

^ parait du refte avoir ete celle du depart de prefque tous les croifes. * 

» minori . . . labore ... 

Le paffage du Brenner etait fur Tune des trois routes continentales fui- 
vies au M oy en Age par les pelerins de Terre Sainte. Voir HAantlScandinaws 
en Terre Sainte, p. 86. 
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P. 1 8 favore & graria fuiiipientes ... 

Gunther eft ici en complet defaccord avec Panonyme de Wurzbourg 
qui s'etend, au contraire, fur Taccueil peu hofpitalier que les Allemands 
recurent en Lombardie. Dcvaflatio ConftanUnopolitana, d. Hopf, Chro- 
niques greco-latines, p. 87. 

» Marrinum alterum vocitabant ... 

M. Pannenborg, Forfch., XIII, p. 324, rapproche ce parallele entre 
faintMartin 8c 1'abbe de Pairis, de celui que le Lippiflorium,\>. 790 &f., 
fait de Simon, eveque de Paderborn avec (Simon) faint Pierre. 

soVenientes . . . Veronam . . . 

Un peu aprds le 15 juin 1202. 

x> urbis . . . epifcopus . . . 

Cetait le cardinal Adelardo Cataneo, qui avait ete legat du pape £ la 
m* croifade, & ne mourut qu'en 1204. 

» inducie pacis erant ... 

Ces treves avaient etc conclues le 21 juin 1198, pour cinq ana Sc fix 
mois (Abu Schamah, d. Wilken, Gefch. der Kreuzz., V, p. 58). Cf. 
Rog. de Hoveden, ed. Stubbs, IV, p. 68; elles ne furent rompues qu'en 
novembre 1203 (Eracles, p. 258), pour etre prolongees de cinq nou- 
velles annees en decembre 1204 (Erac/es, p. 263). 

21 Nilus . . . fubtraxerat . . . 

Cette famine, caufee par Tabfence des debordements du Nil pendant 
cinq ans, eft atteftee par Abd Allatif d. la Bibl. des croif,jy,y. 383. Cf. 
Wilken, Gefch. Her Kreuzz., VI, pp. 3 & f. 

- » fraude & nequiria Venetorum . . . 

En accufant dire&ement les Venitiens d'avoir fait echouer le projet 
d'attaquer Alexandrie, Gunther fe rapproche du temoignage plus expli- 
cite d^Ernoul (ed. Mas-Latrie, p. 345-346) fur cette trahifon venitienne, 
qui, longtemps revoquee en doute, eft maintenant hors de toute difcuflion. 
(V. Hopf, d. Erfch & Gruber, t. CXXXV, p. 188.) 

22 in reditum converfi funt . . . 

Ces defertions furent tres-nombreufes pendant la IV e croifade ; voir 
,M. de Wailly, Eclaircijfements a Villehardouin, p. 456 &f. InnocentHI 
refufa toujours de relever de leurs vceux ceux qui, pour des motifs plus 
ou moins jqftes, quitterent ainfi Tarmoe ; c'eft ainfi que put fe.former le 
noyau de la V e croifade. 

Petrus . . . Capuanus ... 

Pierre Capuano, cardinal du titre de Sainte-Marie in Via lata, puis 
de Saint-Marcel, legat du pape pour ia IV e croifade. Sur ce perfonnage 
voir Camera, Storia d^Amalfi, p. 245 & f. 
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P.24Minoys Adriane. ... 

Les manufcrits font ici corrompus, mais il eft evident que Gunther 
a voulu faire allufion a Ariane, fille de Minos. La note placee ici par 
Canifius : « Sunt quifcribant, ut apud lanum Parrhafium Euftathius, Ion 
« italus, Adria pater fuit a quo finus Jonius, qui mox ab Adria filia 
« diclus eft Adriaticus, » eft donc fans objet. 

» elecflus eft Marriniis abbas ... 

Villehardouin (n 08 104-105) nomme, au lieu de -Martin, Jean de Friaife 
& Robert de Bovts : il eft poflible que Martin n*ait ete que Penvoye 
fpecial des croifes allemands. 

» Sueffionenfis epifcopus ... 

Nivelon de Cherify. N 

*> Iohannes Parifienfis .... 

Jean Faicete, eveque d^Acre, chancelier de Hainaut, puis de Romanie, 
etait natif de Noyon. Gunther eft le feul qui lui donne le furnom de 
Parifienfis. 

25"iuffitque fcribi formam abfolutionis . . . 

Cette abfolution etait conditionnelle, & comportait un ferment prea- 
lable des croifes ; ce ferment fe trouve dans Inn. III Epift., VI, 99. 

26 venifTe . . . Alexium . . . in caftra . . . 

Alexis n'etait pas encore venu au camp des croifes ; il ne les rejoignit 
qu*a Corfou, le premier mai (Viileh., n° n^Devaft. C. />., p. 88); mais 
d'autre part, il etait en pourparlers avec les croiles depuis le mois de 
feptembre (Viileh.,n os 70-72, Geftalnn. III, n° 89, Epift., V, 122). 

« filium . . . Yfaac ... 

Alexis etait rils d'Ifaac II '&, fuivant ies uns, de Marguerite de Hon- 
grie, fuivant les autres, d'une premiere femme de ce prince ; echappe de 
Conftantinople auprintemps de i2oi,ils*etait refugie aupres de Philippe 
de Souabe, qui avait epoufe Irene, fille ainee d'Ifaac. 

*> fiater eius Alexius ., . . 

Alexis III Comnene avait detrone & fait aveugler fon frere Ifaac II en 
« 1195- ' 

» MurciphiOj id eft flos cordis ... • % 

Alexis V Ducas Murzuphle, ainfi furnomme a caufe de repaiffeur de 
fes fourcils : v. P'u Cange, Olqff'. med.gr ec. au mot MoJprJbu^Xo?, & G/qf. 
med. latin. au mot Murtiflo. II eft difficiie de favoir d*ou Giinther a pu 
tirer retymologie^w cordis. 

t 27 epiftolis fuis ... 

La lettre officielle dc Philippe aux croiles eft analyfee en fubftance par 
Villchardouin, n° 92 ; les autres font perdues. 
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P.27pertotamGreciam . . . 

Pour Philippc, Alexis n'etait qu*un inftmraent; c*eft en realite avec 
le roi des Romains que trait&rent les croifes. V. Chron. Halberftadenfe 
(ed. Schatz), p. 73 ; Villeh., n° 11 1 ; Clari, p. 26; Chron. Montis Sereni 
(ed. Eckftein), p. 72 ; Burcardus Biberac. (ed. de 1609), P* 2 3 6 - 

» 300,000 marcarum . . . 

Pour les conditions pecuniaires du pa&e, voir Villch., n° 93 ; Clari, 
p. 265 Ernoul, p. 361 ; Chron. Halb. y p. 73; Im. III Epift., VI, 211 ; 
Epift. Hug. S. Pauli & Baudouin d'Avefne (d. Tafel & Thomas, Urk. 
xur Gefchichte Fenedigs, I, pp. 305, 339). 

» dominus papa . . . expavit ... 

Gunther cache ici une partie de la verite $ 1'emotion dlnnocent III 
ne venait point de 1'annonce des propofitions allemandes, puifque ces pro- 
pofitions lui avaient ete foumifes d&s le mois d'o£tabre \bm. 111 Epift. f 
V, 122), mais bien de leur acceptation par les croiles, malgre la defenfe 
formelle du Saint-Si&ge. 

28 Oderat . . . urbqm. 

Gunther fe trompe encore ici plus ou moins fciemment $ Innocent III 
etait au contraire en rapports fuivis avec Alexis III (Imt. 111. Epift. 9 I, 
354» 355 ; H> 209,213 ; Gefta, n° 60), & entretenait des vicaires a Con- 
ftantinople (Epift., II, 212, 213).' La pendaifon d f un cardinal par les 
Byzantins parait une fable. 

» perpera . . . ferdoni . . . equivalens . . '. 

Canifius avait mal corrige : tperperam). U s'agit de Thyperpere d'or, 
dont ce texte important donne la valeur exacle, un quart de marc d'ar- 
gent, poids de Cologne, foit 13 fr. 50, fomme a peu pres egale aux 
trois fous anglais d'argent dont parle Coggeshale, p- ro2, comme equi- 
valant a cette monnaie byzantine. — Pbur le ferdo, voir Du Cange, 
Glqff. tned. latin., III, p. 241. 

» cibos . . . tollerenc ... * 

Cette favcur avait ete, en effet, obtenue d'Alexis III par le pape, pour eviter 
tout pretexte d'attaque des croifes * contre Tempire grec$ v. lnn. 111 
Epift., VI, 102 & Villeh., n° 143. 

29 Beneventum petiit ... 

Pierre Capuano ? apres avoir quitte Venife, etait venu a Rome en o&obre, 
& en etait reparti en novembre (Inn. 111 Epift., VI, 129)9 P our & teiur 
plus a portee des croifes, alors a Zara. 

50 pontificales epiftolas ... 

Ce ne pouvaient encore etre que des lettres d'abfolution conditionnelle, 
puifque le ferment exige des barons (lnn. 111 Epi/L, VI, 99) n'etait pas 
encore parti de Zara. 
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P. 3° fecundo nonas aprilis . . . 

4 avril 1203. 

a feptimo kal. maij . . . 

25 avril 1203 ; ce voyage parait fi rapide que cette derniere date 
ne doit etre acceptee que fous toutes refervcs. 

j> theothonice gentis magna frequentia . . . 

Ce devaient etre Ies pelerins qui avaient deferte a Verone (voir plus 
haut pp. 21, 22), & ceuz qui avaient quitte Zara avec Werner Je Bo- 
landen (Villeh., n° 101). 

*> graviffimai peftis . . . 

Voir Grnoul, ed. Kfas-Latrie, p. 359. 

3 2 inducie pacis . . . foluce funt ... 

En novembre 1203; voir EracUs, p. 258. 

i> nuntios . . . dirigere. 

Gunther eft le feul qui parle de cette miflion officielle; il ferait poflible 
que, comme celle de Rome (voir plus haut, p. 24), elle n*ait eu qu'un 
cara6tere tout d fait prive, Martin n'y cherchant qu'un pretezte pour aller, 
une fois fon vceu accompli, rejoindre les croifes. ' 

» Conrado . . . de Swartzenbeck . . . 

Ce perfonnage figure dans une charte de Philippe de Souabe, 1207, 
22 fevrier (Breflau, Diplomata centum, p. 74). Cf. Pannenborg, For- 
fchungen y XIII, p. 325. 

33 Tertia . . . die ante feftum S. Martini ... 

8 novembre 1.203. 

} J Veneti . . . ad hoc . . . impellebant . '. . 

Gunther fournit ici un temoignage formel du rdle que jouerent les 
Venitiens dans le changement de dire&ion de la croifade, rdle paffe fous 
filence par Villehardouin, mais affirme par Innocent m (Epift., VII, 
p. 18). 

w Fuit autem & alia . . . caufa . . . 

Voir Otto de Sanblafio (d. Muratori, VI, 906); Sozom, Piftor. (d. 
Tartinius, SS. RR. Ital., I, p. 85); Itm. 111 Epift., VIII, 153 & 154 ; 
Gefta, n° 94. 

37 Ioannes in Evangelio. 

Cap. I, v. 4. 

38 Alexius . . . vix expertus . . . 

Sur le premier fiege de Conftantinople, refume ici en quelques lignes, 
voir Epiflola Hugonis S. Pauli (d. Martene, Thef. Anecd. y I, pp. 784 
& f.); Villeh., n 08 1 54-1 81 ; Clari, pp. 35-42. 
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P. 3 8 Cives . . . urbis, territi fiiga . . . 

Alnris III s'enfuit dans la nuit du 17 au 18 juillct 1104. 

» promiflis . . . attentati ... 

Ces negociations fecr&tes d'A!exis IV aveo les habitants de Conftan- 
tinople font paflees fous filence par les autrqp chroniqueurs. 

30 dimidiam promifle pecunie partem ... 

Sur les paiements d'Alexis IV, voir Villeh., n° 193 ; Clari, p. 46 j 
Cronaca Altxnate, p. 192; Andreas Dandolus, p. 31». 

» Manferunt . . . per aliquot dies . . . 

Cette premiere occupation ephemere de Conftantinople par les Latins 
n'eft affirmee d'une maniere formelle que par Gunther $ elle fembie avoir 
du cefler le jour du couronnement d\Alexis IV (i er aoQt). 

» cepit oriri . . . fedirio . . . 

Voir Nicetas, p. 735. Gunther explique parfaitement les difficultes au 
milieu defquelles dut fe debattre Alexis IV. 

40 Murciflo ille . . . 

Ceft dans Nicetas, p. 751, qu'il faut chercher les drconftances 
veritables de cette revolution (Cf. Chron. de Novgorod, d. Hopf, Chro- 
niques greco-latines, p. 96, & Hopf, d. Erfch & Gruber, pp. 195-196). 
Gunther, pas plus que Clari ou Villehardouin, n'a pu en connaitre les 
details exacts. 

41 iuffit ad tempus rumor^m . . • reticeri . . . 

, H parait certain, au contraire, qu'Alexis IV ne fut etranglc qu'a la 
fuite de Pinfucces des negociations engagees entre Alexis V & les croi- 
fts (Nicetas, 1. c). 

45 baliftas noftrorum . . . 

Sur les moyens d'attaque des croifes, voir M. de Wailly, Eclaircijfements, 
pp. 479-482, ou la queftion des engins de fiege employes par les Latins 
eft traitee ex frofejfo. 

46 donationem qua Conftantinus ... 

V. Tavant-propos de Bafnage, plus haut, p. 5, & la note tres-com- 
plete de M. Pannenborg, Forfchungen, XIII, p. 295. 

* Bifantion . . . elegit . . . 

Bafnage rappelle que la legende qui fuit fe retrouve dans Althelmus, 
De laude <virginum, 1. I (Canifius, Antiq. LecHories, V, pp. 800 & f.). 

47 Hanc, fili . . . uxorem . . . 

M. Pannenborg (Forfch. 9 XIII, 287) rapproche ce paffage des paroles 
de Krimhild a fa mere dans le Nibelunglied. 
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P. 49 cecum vultu . . . 

Dandolo n'etait pas preciftment aveugle, mais avait eu les yeux 
expofes a un miroir ardent en 1172, par ordre de Manuel Comnene 
auquel il avait ete envoye en ambaffade. V. Hopf (dans Erfch & Gruber, 
t. CLXXXV, p. 190). 

» catenis ferreis ... 

Ces chaines furent envoyees a Acre (Nicetas, p. 783, Albericus, p/427). 

f o centum marcas in premium. 

Sur cette prime, voir les detaDs que donne Martino da Canale (ed. 
Galvani, Firenze, 1845, 8°), j>. 334. 

» qui primus muros infiluit . . . 

Apres un Venitien, nomme Alberti, qui fut tue immediatement, les 
deux premiers.furent Andre de Jurbife (Dureboife), coufin de 1'eveque 
de Soiflbns (Villeh., n° 242 ; Clari, p. ^59), & Jean de Choify (Anon. 
Sueff., d. le RituaU Sueffiomnfe, p. 266). 

« alacriter occupabant ... > 

. Comparez la defcription que Clari, p. 60, 62, donne de ces memes 
faits. 

y 1 comes theothonicus . . . 

Voir Villehardouin, n° 247 ; il n*y avait parmi les croifes allemands 
qu'un feul comte, Berthold de Catzenelnbogen ; fur ce perfonnage 
voir Villeh., n<* 74, 279, 600, 626, 634, 669; /»». III Epift. 9 VUI 9 1, 2, 
XV, 70. 

» circa Ramos palmarum ... 

Exa&ement le lundi 12 avril 1204, avant Paques Fleuries. 

5*2 pauciflinu . . . peremptifunt ... 

* Ce ne fut point Tavis des Grecs, ni meme de certains chroniqueurs 
latins, & en particulier d'Ernoul, p. 375. Cf. Inn. III Epift. 9 VIII, 133. 

» Theothonicis ... 

Sur ces colons allemands a Conftantinoplej voir Otto Frifing, I, 23, & 
Tafel & Thomas, Urk* %ur Gefch. Venedigs, 1, 208. 

» tempore obfidionis expulfi . . . 

Ils avaient ete chaffes entre les deux fi^ges, a la fuite du premier 
incendie de Conftantinople (Villeh., n° 205). 

» milite quodam nobili ... 

Le nom de cette vi&ime unique eft refte inconnu. 

y^ demum . . . ad predam currere permiffum eft . . . 

Le pillage dut donc commencer le .14 avril au matin, durer le 15 & 
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fe terminer le 16 : la terreur caufec aux croifes par une eclipfe de lune 
arriveele 16 au foir (voir Hopf, p. i99)y ctant venue mettre fin. Du refte, 
plusloin (p. 56), Gunther afligne trois jours, trtiuum, a ce pillage. 

P. f 3 auri argenrique pefcuniam . . . 

Sur les richefles trouvees a Conftantinople, voir Villch., n°« 192,250; 
Clari, p. 64; Robert. Altiff. (ed. Camufat),p. 12 z ; Burcardus Biberac. 
(ed. de 1609), p. 309. 

*> fandlus rex marchio ... 

Sur le rdle joue en cette occafion par Bonifacc; cf. Drvaftat Conftant., 
p. 92. 

f f mater : . . Emmanuelis, . . . 

Irenc de Hongrie, femme de Jean Comncnc. Du Cange [Familie 
Byzantm*, p. 149) penfe que 1'egiife ou elle fut enterree etait ccllc de 
Pantokrator (?). 

« fecerat congregari . . . 

*Sur les trefors caches par les Grecs, voir Andreas Dandulus, p. 331, & 
la Tranftatio capitis 5. Johamis (dans les Acla SS. y Iun. V, pp. 745 Sc f.). 

* romana lingua . . . 

II eft remarquable de voir ici le francais fervir de langage commun 
entre un vicux pretre grec & Tabbe alfacien, qui parait en favoir encore 
moins que fon interlocuteur. 

f7 renovatas acceperat ... 

Comme H a ete dit plus haut (p. 79), ces treves avaient ete pro- 
longees de cinq ans en decembre 1204 (Eraeles, p. 263). 

» Troiam . . . 

U eft curieux de rapprocher les vers pompeux de Gunther, de la raifon 
que Clari (p. 80) met dans la bouche de Pierre de Bracieux, expliquant 
aux Comains la caufe de la venue des Latins a Conftantinople : *Bal 
t Troies fu a nos anchifeurs, Sf chil qui en efcaperent, fi s"en winrent 
c manoir la dont nous fommes <venu, &pour che quefu a nos anchifeurs, 
t fommes-nous chi <venu conquerre tere ». 

5*9 comitem nominarunt ... 

I/ele6tion de Baudouin I er eut lieu le 9 mai (Baudouin d'Avefne, d. 
Tafel & Thomas, I, p. 357) & le couronnement le 16 (Villeh., n° 261, 
263). 

a* in tres. partes divife . . . 

Le pa6le anticipe de partage de 1'empire, conclo, avant la deuxieme prife, 
entre les croifes&les Venitiens, ftipulait trois parts,favoir : % pour 1'empe- 
reur,*/ 8 pour Venife,& 3 /s P°" r Tarmce. Ce nefut qu f au moment de PeledHon 
.que, pour apaifer la rivalite qui s'etait elevee entre les deux candidats, on 
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retira du total apartager, lc Peloponefe & les themes d'Afie, pour en faire 
Tapanage de celui des deux qui ne ferait point elu. Apres relection, Boni- 
face de Montferrat demanda Pechange de la part, qui lui revenait ainfi, 
contre le royaume de Theffalonique, mais n*obtint cet echange qu'apres 
une lutte a main armee contre Baudouin. 

P. f 9 Martinum . . . epifcopum creare ... 

Ceft ainfi qu'il donna a 1'evequc de Soiffons, 1'archeveche de Theffa- 
lonique (Itm. 111 EpiJL, IX, 200). 

» leges autem & iura . . . 

Ce paffage eft important, en ce qu'il montre que la politique de con- 
ciliation a 1'egard des Grecs, politicjue dont on a fait un merite fpecial 
a Henri I* r , remontait a Baudouin. 

60 ad Alexium feniorem fe contulit . . . 

Murzuphle, epris d*Eudoxie, fiUe d'Alexis III, etait alle retrouver ce 
prince aMeflinople; AlexisIIIle fit aveugler fous les yeux memes d'£u- 
doxie (Nicetas, p. 806; Villeh., n<> 8 270-271). , 

>> terre portiunculam . . . conceflerant . . . 

II n'eft pas probable qu'Alexis III eut regu un fief des Latins, puifqu'on 
le voit, au contraire, pourfuivi, fans relache, par Boniface, tomber entre 
les mains de ce dernier, qui Penvoie prifonnier a Montferrat (Nicetas, 
p. 819; Ogerius Panis ad ann. 1208; Villeh., n° 309). 

a qui raperent eum . . . 

Murzuphle fut pris vers la fin de Farinee 1204 P ar Thierry de Loos 
(Villeh.,no 306 j Nicetas, p. 804) ; fur fon fupplice & fa mort, voir Ville- 
hardouin, n° 307,» Clari, pp. 82-83. 

61 De pyramide . . . illa . . . 

Cette pyramide n'etait autre que la colonne de Theodofe, fur la place du 
Taurus; elle etait reellement creufe &Ton pouvait monter fur le fommet ; 
mais les fources grecques neparlent pas du ftylite qui, fuivant Gunther, y 
auraitfait fademeure. Clari, p. 71, parle aufli d'une infcription prophe- 
rique qui y etait gravee, 4 & de bas-reliefs qu'apres la prife de Conftanti- 
nople, on interpreta, comme ayant predit rarrivee des JLatins; ces bas-reliefe 
reprefentaient les viftoires de Theodofe fur les Scythes. (Voir Du 
Cange, NoUs a VUlehardouin y p. 329*) 

62 ymagines contundentes ... 

Nicetas (pp. 738, 739) raconte un aaefemblable de vandalifme, commis 
par les Grecs eux-memes, fur la ftatue de Minerve, au fbrum de Con- 
ftantin. 

63 circa Nativitatem . . . 

8 feptembre 1204, 
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P. 64 prima die o&obris . . . 

Voici encore un voyage extraordinairement court : vingt-deux jours 
d'Acre £ Conftantinople, tandis que parti auparavant (17 aout), Conrad 
de Krofigk, eveque de Halberftadt, n'arrive £ Tyr que le 7 oAobre 
(Chron. Halberfl., p. 74), & plus tard encore £ Acre : commc Martin & 
Conrad revinrent enfemble en Europe, il ne ferait pas impoffible qu'ils 
aient egalement fait route enfemble de Conftantinople £ Acre, & qu'il 
fallut lire Afumptionis, au lieu de Nativitatit, 8c <vigefima frima die oSobris, 
. au lieu de prima. 

» enarravit . . . 

Peut-etre Martin faifait-il partie de rambaflade ' chargee par Bau- 
douinde ramener Marie de Flandres & les deux legats Pierre Capuano 
& SofredoCajetani, ambaflade qui trouva rimperatrice deja morte ; cepen- 
dant la date de Tarrivee & Acre de Tabbe de Pairis, eft bien tardive* 
pour rendre admiflible une femblable conje6lure. 

» Wernhero . . . 

II s'agit ici, £ n'en pas douter, de Garnier Alamans (PAlIemand), 
qui joua un rdle aflez confiderable dans les aftaires de Terre Sainte, juf- 
qu'en 123 1, puis entra dans Tordre du Terhple, non fans laiflcr, aprds 
lui, une dynaftie tout entiere de feigneurs fyriens & chypriotes. ( Voir Du 
Cange, Ugnages cTOutremer, ed. Rey, p. 507.) Alamans etait le furnom 
qu f il prit en Orient ; quant a fon nom alfacien, il eft difficile de le con- 
je&urer : on peut fuppofer feulement que ce devait etre un des chevaliers 
reftes en Syrie apresla croifade de Tarcheveque de Mayence, ou celle de 
Frederic I er . Les archives de Colmar renferment une charte de prote&ion 
accordee le i or aout 1280, au nom de Tempereur Rodolphe, par Ottode 
Ochfenftein,baillid'Alface,£ Tabbaye de Pairis : dans cette charte, il eft 
queftion d\m certain Werner de Munxenheim, qui avait auparavant donne 
tous fes biens a Uabbaye, & dont la famille cherchait alors querelle aux 
religieux,- mais il ne doit y avoir la qu'unc fimple coincidence deprenoms. 

6 S mons CarmeU . . . 

A cette epoque ie Carmel venait d'etre recemment occupe (1185), 
par dix moines latins qui y vivaient encore fans regle (Jean Phocas, d. les 
AA. SS. 9 Apr. I, p. 775), fous la dire&ion d'un religieux allemand, nomme 
Berthold : il n'eft donc pas extraordinaire que Ton ait fonge a y appeler 
des Cifterciens, ou £ donner £ Martin la dire&ion de la nouvelle con- 
gregation, qui ne fut conftituee que quelques anneesplus tard, par. Albert 
de Caftel-Gualterio, patriarche de Jerufalem. (V. AA. SS. 9 Apr. I, 
pp. 773 & f) 

o feria terria ante Palmas . . . 

29 mars 1x05. Conrad de Krofigk fit route avec lui jufqu*£ Venife 
(Chron. Halb^ p. 75). 
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P. 6f Terria fiquidem nofle . . . 

15-36 mars 1105. 

66 Egidius . . . de Boemia . . . 

Ce perfonnagc obfcur ne jmia.it point avoir laifle d'autre trace que cette 
anecdote de Gunther- 

o Sigoltsheim . . . 

Sigolshcim, camun de Kayfcrsberg, arrond' de Colmar, 

68 naveS piratice . . . ' 

Toutes tei reliquea tranfportees de Conftantinoplc en Occident, a 
cette epoque, ne rurent pas auffi heureufes que celtes de Martin ; le trefor 
envoye par Baudouin I" a Innocent III, fiit pille par un navire genois dans 
lcseauxde Modon. (Im. III Epift.,VW, 147 jOgerius Panis,adann.) 

» in vigilia Pentecoftes . . . 

18 rnai 1105. Conrad de Krotigk, qui arriva le meme jour (Chrea. 
Halb., pp. 75-77), partit alors pour Rome, ou il pafla le moisdc juin 
(/nn. /// Epifi, VIII, 108). 
u in fervore ac ftrepitu bellorum . . . 

Giinther fait allufion a la campagne, dans les Marches, de 1'eveque 
de Worms, auquel Phtlippe envoyait des renibrts. (Voir Winkelmann, 
PMlipp *>. Schiuabm, pp. 35B & f.) 

11 armatorum cohortes . . . 

Les envois faits, la meme annee, par Baudouin I E ' en Flandre, furent 
arretes par les brigands des Dombes (AA. SS., Iun. V, p. 640), & ceux 
de Benoit-de Sainte-Suianne a Innocent III, par des feigneurs hongrois 
(hm. III Epift., VIU, 117). 

69 palla nobilt . . . 

Ce parement d'autel parait avoir difparu. 

.> Lurholdo . . . 

Luthold de Rdtelen, qui avait pris la croix en noi, & efait proba 
blementallejufqu"aVenife; voir O. Abel, Kimig Philipp, p. 573 ; Winkel- 

» & aliis ... 

Ceft probablement fur ces deux mots, que Hurtcr (Hiftoirt ttlmocmt III,,. 
L, p. 763) a ftmde la conjecture par laquelle il rapporte a -Martin 1'origine 
de 1'onyx de Scbaffhoufe (V. Anxtigtr f Schiveiztr. Gtfchkhtt,*i%$6, 
5 3), & d'un reliquaire de bois fculpte qui fe voyait, il y a quelques 
inees, a 1'abbaye de Rheinau, aujourdliui fecularilee. 
. . quem rapium mortis eclipfi . , . 

es mots peuvent feuls expliqner la prefehce du nom d"un certain 
7 ernhtriu avec le titre d'abbe de Pairis, dans une charte de fevrier 1105 
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que Ton trouvera pJus loin, p. 91, Mtrtin, cru mort, aunit ete remplace 
par un nouvel abbe. 

P. 70 Benedidtus . . . Deus ... 

Pfahn. lxxj. 

quedam ex ipfis . . . duximus . . . exprimenda . . . 

Ces reliques etaient Pobjet a Pairis d'un culte folennel 1 on celebrait 
la fete annuelle de leur tranflation le 9 decembre. En 1380, le »3 aout, 
elles furent 1'objet de lettres dmdulgence, delivrees par le cardinal Pileo 
de Jfrata, ou les principales fe trouvent decrites ; en voici la teneur : 

< PiUus, miferaUone dvvina tituli S. Praxedis pre/byter cardmaiis, ad 
c infrafcripta apofloiica auQoritati fuffuiti, univerfis Chrifti fidelibus pre- 
« fentes litteras infpecJuris,faIutem in Dommo. 

« Spiendor eterne g!oru t quifua mundum iUuminat meffabili claritate, 
« pia <vota fidelium de cUmentiffima ipfiks maUftate fperantium, tunc pre~ 
« cipue piofavore profequitur, cum devota ipforum /kumiljtas fanclorum 

• precibus &meritis aduuatur, ac Chrifli fideles eo iibentius ad de*votionem 

• conftuunt, quo ibidem uberius dono ceUftu gratU confpexerintfe refe&os. 
. « Qum igitur diUcJi nobis m Chrifti . . . jabbas & cowventus monaflerii de 

« Parisy ordinis Ciftercienfis, Bafilienfis diocefis, ad ipforum monafterii 
« ecclefiam & multorum fanBorum reliquias <venerabiUs quas habent in 

• auro & argento ac lapidibus pretiofis contextas, diftinclas per finguias 
« fpecies, numero fexaginta & ultra,<videiicet : 

• Auream monftrantiam cum pretiofiffimo (anguine noftri Redemptoris. 

• Tabulam auream, admirandi operis cum magna portione Ligni <vi*vi- 
« fice Crucis. 

« Satis magnam partem capitis Ioannis Baptifte. 

« De lafte beate Virginis. 

« Brachia apo/hlorum Iacobi maioris & Iacobi minoris, & Bartholo- 
mei, & aiiorum multorum 
« fpeciaJem gerant devotionem, prout accepimus, nobifque humititer fuppli- 
« caverint, ut pro de<voUone ipforum eccUfie & reliquiarum augmentenda, 
« omnibus ipfas <vifitantibus fpecialia munera largiri dignaremur, x nos 
c diclis fupplicationibus fa<vorabiliter atmuentes, de omnipottntis Dei mife- 
c ricordiay & beatorum Petri & Pauli apoftolorum eius meritis, & aucJori- 
i tatepredicJa confift, omnibus <vere penitentibus fif confeffts qui infefti<vi- 
c taUbus principalibus & fokmpnitatibus beate Virginis, omniam apoftolo- 
k rum 9 fancJorum Stephani, Laurentij, Martini, BenedicJi &Bemhardi 9 ac 
c Marie Magdalene y necnon in die dedicationis ipfius eccUfie % dicJas eccU- 
« fiam & reliquias aut iocum dicJarum reiiquiarum, in quo eas effe conti- 
« geret, cum propter metum & guerras partium dicJos religiofos ad aiia 
« loca extra monafterium didas reliquias fepius tranjferre contmgaty de- 
c <voti <vifita<verint 9 unum annum de iniuncJis eis penitentiis, prelibata 
« aucJoritate, mifericordker relaxamus. 
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i Datum Frankfordij, MogunUntnfis dioctfis, ■viiij c kal. tnaij, fxmtifi 
i catui fancttffimi in Chrijh patris & damini nojhi, Urbani, di-vma pre- 
i -vidtntin papr VI, atate ttrtio. • 

On voii par cetie lettre que Pairis contcnait d'autres reliques pre- 
cienfes que celles enumerees parGiinther, reliqun qui pourtant avaient ete 
Traifemblableroent rapportie* auflipar Martin,comme celles dont Hugues 
d'Efti val a public la lifte, copiec, au XVII* iiecle, par Buchingcr furunancien 
inventaire (Hugo, Sacr* antiquitatis menumtnta, H, p. 178). En 16 3», la 
Haute-Alfaceayantcteoccupeepar Hom&les Suedois,l'abbayede Pairis 
fut donnee au colonel Wetzel von Marfiglien qui y demeura dix ans : 
mais i cette epoque le treTor de 1'abbaye parait avoir ete, au moinsfen 
partie, mis en lieu de lurete (Hugo, II, p. 177). — En 1641, 1'abbe 
Beroard Bucbinger rentra, par l'intervention de Louis XIII, en pofleflion de 
Pairis {Tabula morl. Parifitnfium, d. la Rfvui d' Alfact, 1874, p. m); 
mais douze ans plus tard le trefor dut Stre de nouveau cnlcve de 1'abbaye, 
Sc trenfpoite a Colmar, dans l'hfllel des abbes de Pairis (Hugo, p. 178). 
A partir de ce moment l'on en perd a peu pres !a trace t en 1785, il ne 
reftait plus a Pairis que le reliquaire du chef de Sainte Thecle, qui manque 
dans la lifte de GQnther, rampoule du Saint-Sang, fans la monftrentfa d'or, 
& un fragroent dtftpulcro Virgistis (Grandidier, Vues pittortfquts dt 
rjlfact, Paris 1785, in-4° j article Pairis, p. 15, noteC). Je dois tous ces 
renfeignementa i 1'obligiance dc' M. Chauffour, de Colmar, qui a bien 
voulu s'interiii'er a cette queftion toute locale ;' aujourd'hui il ne refte plus 
rien,en Alface, des objets rapportes par Martin, & fuivant M. Hildebrand, 
direfteur des Mufees de Suede, ce pays ne renferme rien non plus qui 
puiflc provenir dc Pairis. 

P. 7 1 de loco Nativitatis ... 

Cette relique & les feiie fuivantes devaient forroer uo feul & raeme 
reliquaire : il eft douteux qu'elles provinffent de Conftantinople ; Martin 
les avait ptut&t rapportees de Terre Sainte, ou, faute dc reliques inlignes 
(la plupart ayant ete anciennement tranfporlees a ConftantinOple), on 
donnait aux pelerins des fragments du fol des lieux confacres par.les 
fcencs dc 1'Ecriture Saintc. 

73 Heinrico, Argentinenfi epiicopo . . . 

Henri, comte deVeringen, f 1113 J voirphuhaut Castifii prafatto,?.^. 

'» Theothonia . . ." 

"-=" Burchardus Blber. (ed. de 1609, p. ij6), U Otho de San Blafio 
vluratori, VI, p. 906), dtfaj plus haut p. wx, & du teite defqueU il ne 
it pas impomble de conclure que Martin ait diftribuc en AUemagne 
partie defontrifor. Suivant Buchinger, Epitomt fajhrum LuctUtn- 
V p. i7j,|'abbaye deLucellei, dont cellcdePairii etait lafille, eut 
aceslargefles.amfiqueHenri.evequede Straibourg. Voir Grandidier, 
vrts inidius, III, p. j. 



t^ptes. 



9* 



y> 



P. 7 y Philippo contulit portionem . . . 

Ce merveQleux joyau, f\ minutieufcment decrit par Gunther, Sc fur 
lequel Phflippe jeta fon devolu, apres avoir i regret renonce au refte du 
.trefor (voir la note fuivante), parait malheureufement perdu. H ne ngure 
ni en entier, ni par une des deux pierres qui Tornaient, dans ie trefor 
imperial de Vienne. Gretfer (de SancJa Cruce, p. 2457) a cru a tort le re- 
connaitre dans un petit encolpion emaiUe, qui eft confervt i Maeftricht 

imperiali privilegio eonfirmaret . . . 

Hugues d^Eftival dans fes Antiquitates Parifienfes (Sacr* antiquitatis 
monumenta, II, p. 274) parle, comme 1'ayant vu, de ce privilege, auquel 
il afligne pour date 1206, & d'un autre accorde par Othon IV en 1209. 
Tous deux ont difparu ; il exifte feulement, en original, un priviltge de 
Philippe un peu anterieur, ' mais ne faifant, biqn entendu, aucune men- 
tion des reliques ; en voici la teneur : 

• Philippus fecundus, Dei gratia, Romanorum rex &femper Auguftus, 

< ecclefiarum Domini profeclibus, cura <vigilanti, regia manfuetudo noflra 

< debet intendere, ut conceffd illis quiete Umporum & *vite commoditate,pro 
« falutis noftre incremento Deum valeant liberius exorare. 

* t Quapropter, unwerfis imperij fidelibus, tam prefentibus quamfutu- 
« ris, duximus mnotefcendum, quod nos, animadwrtentes honeftatemdilecli 
• fratris noftri Wernheri, *venerabilis abbatxs Parifienfis, di<vine quoque 
« reiligionis cultum, qui ibidem <vtgere dinofcitur, ipfum monafterium cum 
« mancipiis & omnibus pofefflontbus fuis,fub fpecialem magnitudinis noftre 
« recepimus proteclionem, confirmantes ei &fratribus, Domino inibifamu- 
« iandbus, bona quecunqueinprefentiarumpoffident, que<ve infuturum,pra- 
« ftante Domino, iufto acquifitionis titulo, poteruni adipifci, volentes etiam, 
■ ut ipfifratres, ubicunque bona ipforum conftitutafint, omnium baiulorum 
« nqftrorum fpeciale gaudent proteclione. % 

« Statuimus igitur & regia auBoritate diftricle precipimus, ut nuUt 
c omnino homini liceat omnimodo ipfum monafterium aut eius poffeffiones 
« inquietare, <vel aliquas eis erogare iacluras, quod qui prefumpferitfacere 
i iram Omnipotentis, & noftramfe noverit offenfamgratnUr incurrijfe, & 
c pro pena temeritatis quinquaginta librarum auri purifflmi componat, 
« dimidkum camere nqflre, & reiiquum memoratis fratribus paffls iniurias, 
c Ad cuius rei etiam in pofterum notitiam hancpaginam exmdi confcriptam 
c figilli noflri imprefflone iufflmus communiri. 

c Datum apud Columbariam, armo dominice incarnationis millefimo 
c cciiij° 9 <vj idus februarij, indicJione Vlll {$ fewier 1205). » 

Heureufement un inventaire des titres de Pairis, redige en 15x9, ic 
conferve aux meraes archives, contient, avec la mention deefl infcrite en 
marge d*une main du XVIIe fiecle, Particle fuivant qui prouve que le 
privilege, cite par Gunther & Hugues d'Eftival, a bien reellcment exiftc : 
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i Pkilippu;, Rnmamorum impiralor, tccltfiam Parifitnftm, tanquam 

■ diltBam Bt ptcuiiartm, fubrtgiam dtftnfiontm acctpit, & prttiofum rtti- 
. ■ quiarum thifaurum tidtm ctmfirmat, 13 quicquid queftionia vel iuris 

■ fuptr koc facro pigmrt liabere fperabat, iit inltgrum rtfignavtt. > 

Seuiement IVxpreflion imptrator prouve que la charle originalr etait 
poiterieure a l'abfolution de Nordliiiufen, & devait etre datee de la fin 
de 1107, & non de 1106, comme |'avait lu Hugucs d'Eftival. 

Ceft a la pE-jaile obligeance de M. le doftcur Pfannerfchmidt, 
■rchivifte de Colmar, que je fuii redevablc de ce* deux documents, ainfi 
que de U lettrc dmdulgences de Pileo de Prata, & de U chartc cTOtto 
d'Ocbfenftdn. 
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R. lingua, 85 j — R. fedes, 33; 

— R. imperium, 751 — R. rex, 

^»j»»v,xvj, 73, 76. 
Romant, 46» 57« 
Romania, 28, 47. 
RbuUn (Lutholdde), 88. 
Ruland (M.), vj n. 



St-Amand (Gunther de), vij. 

St-Blaife (Othon dc), xix, xx. 

S. Magni monafterium Ratifpo* 

nenfe, xx. 
Sanguis Domini, 71, 89, 90. 
Schaffhoufe, 88. 
Scythes, 86. 
Senkenberg, vj. - 
Sepulcrum Domini, 71; — S. Vir- 

ginis, 72, 90. 
Sepultura matris Emmanuelis, 55. 
Sergii mart. reliquiae, 71. 
Sibylla vaticinia, 26. 
Sibyllini verfus, 5. 
Sidon, 13. 

Sigismundus, rex Romanorum,xx. 
Signum crucis ante & retro gef- 

tum, 15, 78. 
Sigolfheim, Sigoltfheim, 66, 88. 
Siino, 58. 

Simon, eveque de Paderborn, 79. 
Simon (S. Pierre), 79. 



Soffredo Cajetani, 87. 

Soifons (feveque de), 84, 86, v. 

1 Nivelo. 

Solymarius (Le),- vj n., viij, 4. 

Somnia, 45-47. 

Souabe (Philippe de), v. Philtppus. 

Spire, xj. 

Stephani(S.) protomart. reliquiae, 

71, 89. 
Stra/bourg,xj ; — H., eveque de S., 

90, v. Argentinenfis epifcopus. 
Streit (M.), xix. 
Suede, 90. 
Suedois, 90. 

Sueffionenfis epifcopus, v. Nivelo. 
Suevus, 3. 

Suxanne (Benoit de Ste), 88. 
Swartzenbergk (Conradus dc\ 32, 

82. 
Sylvester papa, 46, 47. 
Syrii, xv, 7»> 87. 
Sypons, 30. 



Tabula cenae, 72; — T. cum 

faphiro, 7S~]6, 91. 
Tafel, ix^ xviij. 
Taurus (Place du) a C. P., 86. 
Terra San&a, xiv, 9, 13, 29, 32, 

36, 62, 64, 78, 90. 
Thecle (S.), 90. 
Theodori martyris reliquise, 71. 
Theodose (Colonne de), 86. * 
Theothonia, 26, 27/73, 9°- 
Theothonici, 13, 23, 26, 27, 30, 

33, 52, 84; — Th. cohors, 305 

— Th. gens, 76, 82 ; — Th. 



natio, 8 ,• «— Th. terra, 64 ; — 

Th. comes, 64, 84. 
Theffalonicit civitas, 59, 80. 
Thierry de Loos, 86. 
Thomas (M.), ix, xviij. 
Thurot (M.), vj n. 
Tobler (D* Titus), viij. 
Tours (S. Martin de), xiv. 
Tr efors caches par les Grecs, 55,85. 
Treyes, 18, 32, 57, 79, 82, 85. 
Tridentina vallis, 17. 
Tripolis, 14. 
Trithemius, vij, 3, 4. 



ioo Index. 

i 

Troia, xvij, 54, 57, 58, 851 — Turonenfis (S. Martinus), 18, 19. 

Troiana csedes, ibid. j — Troia- Turres navium, 49, 

num bcllum, 58. Tyrus, 13, 87. 

U, V 

Vatidnia Sibyllae, 62. Verona, »v, 17, 20, 78, 79, 82. 

Venedigy ix. Vienne f 91. 

Venecia f xiv, 20, 21, 62, 68, 78, Villehardouin, xiij-xv, 80-83. 

81, 85, 87, 88. Vincentii (S.) reliquiae, 71. 

Veneti, 21, 22, 24,27, 35, 52, 59, Virgile, xvij, 57. 

79, 82, 85 ; — V. dux, 41. Ungaria, xx, 21, 24; — U. jus, 
Venife, v. Venecia. 21. 

Venitiens, v. Veneti. Vogefum nemus, xix n. 

Veringen (Henricus, comes de),v. Voringen, xxij. 

Henricus. Urbanus VI, 89. 

W 

Wailly (M. de), 83. Wetzel von Marfiglien, 90. 

Wattenbach (M.), vij, viij. Wittelspach (Othon dc), xij. 

Werner de Bolanden, 82. fVorms (fiveque de), 88. 

Werner de Munzenheim, 87. Wratiflainenfis diocaefis, xxij. 

Wernherus, 64, 65, 87. % Wurxbourg (Anonyme de), 79. 

' Wernherus, abbas Parif.,88, 91. Wympinenfis ecclefia, xxj. 



Ysaac (S.) reliquiae, 72. pol., 26, 80. 

Ysaac II, iroperator Conftantino- Ttalia, v. Italia. 



Zara, v. Jazira. 



Impreflum Genevac, cura Julij Guillelmi Fick, 
anno Domini M. D. CCC. LXX. V, 
die vero xxix ianuarij. 

LeAUS t>eo. 




EMENDANDA. 



P. xx, 1. 17 : 235, /. »71. 
xxj, 1 21 : 0,13, /. o 9 ii. 
16, not. 3, add. : Martinus Litx (Can.). 

33, 1. 3-4 : Maftini prefati, duo viri, /. Martini, prefati duo viri. 
51, 1. 11 : palmorum, /. palmarum. 
79, 1. 10 : CXXXV, /. CLXXXV. 
83, 1. 7 : Dandolus, /. Dandulus. 
85 : dele lin. 18-21. 
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